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	 Directeur politique : A. BEZIAT 

	
JEUDI 2'7 SEPTEMBRE 1951 

DE L'ISOLEMENT 
DE L'EGYPTE 

L'état d'esprit des résidents étrangers 

L 'ISOLEMENT de l'Egypte dans les grandes assises internationa-
les a été souligné, à maintes reprises, dans notre presse de 
langue arabe. 

Les journalistes égyptiens qui se sont rendus en Europe, au cours 
de cet été, ont témoigné de la désaffection quasi générale dont souf-
frait notre pays. Le bâtonnier de l'Ordre, Fikry Abaza pacha, a en-
voyé de Vichy plusieurs variations sur ce thème. Ses réflexions ayant 
mûri au cours de son voyage de retour, il a accentué sa démonstra-
tion, montrant la répercussion fâcheuse que cet « isolement » avait sur 
notre tourisme. « Les étrangers se détournent de l'Egypte. Au lieu de 
venir profiter de notre douceur hivernale, admirer nos sites et nos 
antiquités, ils vont porter ailleurs leur monnaie au change apprécié... » 

Fikry Abaza pacha a médité pour trouver la cause de cette dé-
saffecfion et de ce boycottage et le résultat de son « oraison », comme 
disait Renan, est que l'Egypte est victime d'un COMPLOT. Inutile 
d'aller chercher midi à quatorze heures, comme pour l'oeuf de Colomb, 
il fallait y penser : notre beau pays est victime d'un COMPLOT. Le 
monde entier nous craint et nous jalouse ; aussi, pour cela, nous en-
toure-t-il d'un cercle de méfiance... 

J'ai une grande admiration pour le talent et le caractère  •  de no-
tre bâtonnier, je ne cacherai même pas que j'éprouve quelque tendresse 
pour le polémiste génial et courageux qui, dans la presse ou à la 
tribune du Parlement, a osé — alors que tous se taisaient — exprimer 
l'indignation de l'opinion publique. Mais, lorsqu'on me traduit ses arti-
cles où il parle de COMPLOT international contre l'Egypte, je devrais 
douter de son équilibre si je ne savais que ce redoutable polémiste 
est, en même temps, un grand fantaisiste et un prodigieux humoriste. 

Dans un article de « Akhbar el Yom », qui a fait le tour de toute 
la presse et que nous avons publié dans notre dernier numéro, notre 
confrère Zaki Abdel Rader a été, à la fois, plus courageux et plus 
objectif. Lui, aussi, s'interroge sur cet isolement dont souffre l'Egypte 
et il ne craint pas de nous asséner les quatre vérités, dans l'espoir 
que nous comprendrons que la POLITIQUE n'est pas affaire de senti-
ments, ni de caprices. Je cite : 

« J'ai à maintes reprises soutenu que la politique étrangère 
n'était pas régie par l'amour ou la haine. Que contrairement aux 
relations entre amis ou frères, elle était inspirée par l'intérêt 
personnel. Pourquoi alors étreindre un ami et le poignarder quel-
ques instants après ? Pourquoi donc nous laisser aveugler par un 
amour total pour hair le lendemain l'objet de notre flamme ? 
Pourquoi ne pas faire comme tout le monde ? Or, aux yeux du 
monde, nous sommes aujourd'hui des amis peu sûrs, des relations 
instables sur lesquelles il ne faut pas compter. Nous sommes 
trop changeants. Nous manquons d'expérience dans les affaires 
politiques. 

K Les exemples que nous pourrons citer à l'appui de notre 
thèse sont nombreux.  •  Mais nous les tairons. Ces faits blessent 
notre amour-propre et notre vanité. Hélas ! tout ceci est de no-
tre faute ! C'est notre politique qui en est la cause. Nous vivons 
en ce moment dans un isolement presque total. Nous nous tour-
nons vers l'Est, puis vers l'Ouest ; nous ne trouvons d'amis ni 
d'un côté ni de l'autre. Nous nous débattons au milieu d'une 
tempête sans trouver de crique où nous mettre à l'abri des vents. 
« Sommes-nous plus forts qu'Hitler au moment de son apogée ? » 
Zaki Abdel Rader illustre sa démonstration d'un exemple saisis- 

sant : le comportement de l'Egypte avec la Turquie. Lorsqu'Azzam 
pacha publia son communiqué triomphant sur le succès de sa mis- 
sion ( !) toute la presse célébra la grande soeur islamique. Il a suffi 
que, dans un vote, Ankara ne soit pas d'accord avec Le Caire, pour 
que cette même nation soit vilipendée. 

Je voulais bien citer d'autres exemples aussi typiques où de sécu-
laires amitiés furent sacrifiées, mais, comme mon confrère, je me 
tairai « pour ne pas blesser notre amour-propre et notre vanité ». 

Depuis quelques jours, il semble que dans les Hauts Conseils du 
gouvernement on revienne à une politique plus sage et plus compré-
hensive des terribles réalités de l'heure... Mais, on a tellement snrex-
cité l'opinion publique... et cet « on » ne comprend pas seulement cette 
petite presse de provocation et de chantage que l'on n'ose supprimer, 
mais encore des personnalités responsables de notre politique, affamées 
d'une popularité du plus mauvais aloi. 

A. BEZIAT. 
(Lire la suite en page 6) 

Les chrétiens en Israël (II) 

LES GRECS-CATHOLIQUES 
Dans une précédente étude, nous avons parlé de la Communauté grec-

que-orthodoxe qui regarde vers la Russie, et pour qui Staline n'est que le 
successeur des Tsars. Voici un témoignage beaucoup plus flatteur d'un 
Israélien sur les Grecs-catholiques. Il y est évoqué la figure de Mgr. Hakim 
que nous avons connu au Caire, comme directeur du grand collège Grec-
catholique. 

AIR FRANCE 
vous offre choque joue 

tes services les plus rapides 

et 1, plus confortables 

eu départ d'Egypte  . 

Services sans escales 

PARIS 
Services sans escales 

LONDRES 
Une secte escele  r  PARIS  

NEW YORK 
Deux escales. Paris 
et Serre Neuve 

NAIROBI 

Correspondances 
pour toutes les 

villes du monde 

AIR FRANCE  

Le Caire: Té) .79915 — 45670, 
Alexandrie : Tél. 23929 

et toute agence de voyages 

(Ù Bases aériennes envisagée 
4 navales 

• 1, d'intbnterie 

® Quartier général projeté 

{

Territoires cédés par le 
Japon, 

telles que r  prévues 
à San Francisco 

U NE LISTE des futures bases aériennes de l'aviation américaine 
qui seront installées au Japon en vertu de l'accord de sécurité 
nippo-américain est donnée par les milieux japonais informés. 

Ceux-ci ont soin de préciser qu'elle constitue une liste des bases « en-
visagrées » et, bien que les deux parties soient d'accord déjà, queelle 
reste sujette à révision. Les négociations effectuées à San-Francisco, 
pourront continuer à Tokyo de nouveau. La mise en oeuvre de l'accord 
de sécurité sera progressivement entreprise. 

A l'occasion de la fête de 
l'Hégire ; premier jour de 
l'année musulmane, ainsi 
que du Rosh Ashanna ; pre- 
mier jour de l'année israé- 
lite : La Voix de l'Orient 
s'honore de présenter à ses 
amis et lecteurs musulmans 
et israélites, ses meilleurs 
voeux de bonne et heureuse 

année. 

Malgré la reine noire 
et S'ami el Rif aipacha 

le prince Talai devint roi 
'HEURE DECISIVE à Amman 
fut sonnée par un vieux re- 
nard extrêmement intelligent. 

Cet homme s'était évanoui lors des 
funérailles du Roi Abdallah Ibn Hus- 
sein. Il fut transporté, entouré de 

NOURY SAID PACHA 

nombreux médecins, au Palais de 
Basman, tout près du palais royal 
de Raghdan. De son lit, et toujours 
entouré de nombreux médecins, ce 
vieux renard intelligent tint en main 
toute la situation. Il prépara, il 
complota et enfanta des événements. 

C'est grâce à ses manoeuvres que 
le Cabinet Samir Rifai fut renvoyé. 
En effet, il dépêcha quelqu'un à 
Samir Rifai pacha pour lui dire que 
les traditions const4tutionnelles de 
tous les pays du monde imposaient 
au président du Conseil de donner 
sa démission, après la mort du sou-
verain. Le cabinet jordanien devrait 
donc présenter sa démission à l'Emir 
Nayef qui, comme l'habitude l'exi-
ge, devait charger le Président du 
Conseil démissionnaire de reconsti-
tuer le cabinet. Samir pacha répon-
dit qu'il s'était mis d'accord avec 
le Régent pour se passer de ces for-
malités vu la gravité de la crise. 
Mais la même personne retourna, 
toujours envoyée par notre vieux ré-
nard, pour insister sur la nécessité 
d'observer les traditions constitu-
tionnelles. Rifai Pacha tomba dans 
le piège, et, lors de sa première 
conférence de presse, il déclara qu'il 
était d'accord avec ses collègues 
pour respecter la tradition et pré-
senter sa démission. Il écrivit la 
lettre de démission avec la certitude 
qu'il ne s'agissait que d'une forma-
lité et qu'il allait recevoir dans le 
plus bref délai l'ordre du régent de 
former le nouveau cabinet. Samir 
Rifai pacha, ses collègues et tous 
les hommes politiques d'Amman et 
de Jérusalem étaient certains qu'ils 
allaient rester au pouvoir, mais le 
vieux renard avait une autre opi-
nion. Le régent accepta la démis-
sion du Cabinet et chargea l'ennemi 

XXX 

(Lire la mite en page 6) 

Lire en page 3 :- 
Les monstres humains, pré- 
sages de cataclysmes, sont 
expliqués en une phrase : 
Arrêt du développement du 

foetus. 
Un article passionant dû 
à la plume du Dr. I.M. 

Castoriano. 

PEUT-ON LE DIRE? 

La misère de nosplages 
A SAISON de tourisme intérieur a pris fin. Que en a 
été le résultat ? Lamentable ! Toute la presse est 
unanime à constater la misère de nos plages et leur 

désaffection. 
Dans un article, je disais : « Attirer le touriste, c'est 

bien; le retenir, c'est mieux ». Pour le retenir, il faut lui 
fournir des amusements, des distractions, des jeux. Ce qui 
est vrai pour le tourisme international, l'est, également, pour 
le tourisme à l'intérieur. 

La cité d'Alexandrie qui fut la capitale fastueuse des 
Ptolémées, offre un front de mer ,  unique au monde. Orientée 
au Nord, on y respire une brise marine plus fraîche, plus char-
gée de senteurs d'algues et d'iode que sur la Côte d'Azur. Oui, 
mais, là, il y a Cannes, Nice, Monte-Carlo. Après tout, pour-
quoi n'aurions-nous pas l'équivalent ? La vertu consiste-t-elle 
à s'ennuyer et à se refouler ? La municipalité d'Alexandrie a-t-
elle un budget inférieur à celui des villes de la Riviera ? Ne 
pourrait-elle construire le monumental casino avec toutes les 
attractions qu'un tel établissement comporte ? 

Des cités relativement modestes comme Avignon, effecti-
vement petites comme Salsbourg ou Orange, pour attirer le 
double tourisme international et autochtone, organisent des sé-
ries de festivals en plein air. Pourquoi Alexandrie la riche, la 
populeuse n'aurait-elle pas une semblable organisation, de tels 
théâtres sous le ciel clair de ses belles soirées où se déroule-
raient le rythme des grands opéras des tragédies antiques des 
drames modernes ?... Est-ce que, toujours, autant en empor-
tera le vent ? 

Ras el Bar !... Est-il possible d'avoir une plage plus belle 
et plus sûre : joie des enfants, tranquillité des parents ? — 
Cette année, cette perle de notre littoral n'a pas vu la moitié 
de ses habitués. Vraiment, Ras el Bar, pour les grandes per-
sonnes est trop pauvre en attraction et trop dénué de confort. 
Il suffirait de quelque bonne volonté pour y pourvoir. La mu-
nicipalité de Damiette s'en rend compte. Chaque année, au 
printemps, elle fait maintes promesses d'amélioration ; elle n'en 
tient jamais aucune. Elle encaisse. Damiette, cité-vampire de 
Ras el Bar. 

Nous avons parlé de Baltim — l'Inconnue. Le poète génial 
qui serait le grand animateur du tourisme  —  si l'on voulait bien 
l'écouter —, je parle d'Ahmed Rassim, connaît-il ce site pro-
digieux qui ressemble à une île de l'Egée qu'une divinité ironi-
que aurait accrochée au lac Borollos ? Plage à perte de vue 
cernée de dunes de sable où poussent des vignes et des fi-
guiers aux fruits incomparables et des lis prodigieux. Au-delà 
de ces dunes mirifiques où il suffit de plonger un tuyau pour 
faire jaillir de l'eau, toute une étendue de jardins et de vergers 
où s'affaire toute une petite population blanche, élancée, aux 
yeux bleus, où les jeunes paysannes offrent l'ovale pur de nos 
madones des cathédrales. Mais, peut-on, vraiment, y villégia-
turer ? 

Idiots, les plumitifs ou les parlementaires qui parlent de 
frapper d'une taxe les estivants qui se rendent à l'étranger ! 
Par Zeus, soyez intelligents et réalistes. Efforcez-vous de nous 
retenir sur nos plages. Nous ne demandons que cela. 

LE HURON. 

Vers la détente et vers lapaix (If
e:ipageredeux, 

Dans un article que nous avons écrit, il y a plusieurs mois, nous 
soutenions la thèse que les divisions blindées russes pourraient dé-
ferler jusqu'en Syrie, mais qu'elles s'épuiseraient dans cet immense 
espace désertique, contenues par les armées turques et jordano-israê-
Bennes et, surtout, décimées par la supériorité d'une aviation de bombar-
dement qui détruirait les bases caucasiennes. Voici une étude d'un 
expert militaire qui confirme notre thèse. L'Egypte doit, donc, se ral-
1er, sans peur, à l'Occident. — A.B. 

Les bases aériennes 
américaines au Japon 

Jérusalem et d'Alexandrie). Il rési-
de à Damas et au Caire et a sous 
ses ordres cinq « motterans » et cinq 
évêques. Un de ces motterans, 
Georgius Hakim, est à la tête de 
la communauté du Nord d'Israel ; 
lui aussi est un Arabe, originaire 
d'Egypte. Ainsi les prêtres dans les 
différents districts sont originaires 
de la population autochtone et ne 
sont pas envoyés de l'Etranger pour 
contrôler les « indige.ies ». La lan-
gue du culte est surtout l'arabe, a-
vec quelques éléments addition-
nels de grec. 

Bien que cette Eglise constitue 
une unité autonome, elle entretient 
des relations étroites avec les ins-
titutions catholiques françaises. Les 
prêtres et les religieux, même des 
plus hauts grades, reçoivent leur 
instructions fondamentales chez les 
« Pères Blancs » au séminaire  •  de 
Sainte-Amie dans l'ancienne ville de 
Jérusalem. 

Alors même que la France a ces-
sé de jouer un rôle politique de pre-
mier plan dans cette partie du mon-
de, les membres de la communauté 
grecque catholique se souvienne 
toujours de son glorieux passé de 
puissance protectrice des catholi-
ques. Conformément à une vieille 
tradition on célèbre tous les ans, le 
lundi de Pâque, dans les principa-
les églises de la communauté, une 
messe solennelle en l'honneur des 
représentants diplomatiques de la 
France en Palestine, appelée « mes-
se consulaire française ». Lors de 
cette cérémonie, outre l'arabe et le 
grec, on utilise dans une large me-
sure le français et le latin. 

Les grecs catholiques montrent de 
grandes capacités pour l'organisa-
tion de la vie sociale au sein de leur 
communauté. Au contraire des or-
thodoxes, leurs grandes paroisses 
font beaucoup pour l'éducation, l'as- 

J. SIPPER 
(Lire la suite en page 6) 

SUEZ, BASE OFFENSIVE 
ET DEFENSIVE 

L A RESPONSABILITE de sou-
tenir le Moyen-Orient incom- 
be principalement à la Gran-

de-Bretagne depuis que les forces 
françaises ont quitté la Syrie et le 
Liban -- et les ressources limités de 
la Grande-Bretagne sont mises à sé-
rieuse épreuve. 

Le Moyen-Orient est important 
d'un double point de vue pour la 
Grande-Bretagne : du point de vue 
« stratégique » et du point de vue 
« économique ». Mais le point de vue 
stratégique présente aussi un double 
aspect, « défensif et offensif ». Du 
point de vue défensif, on considère 
depuis longtemps le Moyen-Orient 
comme important parce qu'il couvre 
la route de l'Inde et de l'Extrême-
Orient par le Canal de Suez. Du 
point de vue offensif, il est impor-
tant parce qu'il constitue la voie 
d'accès, par terre ou par air, me-
nant aux régions pétrolifères russes 
du Caucase et aux nouvelles régions 
industrielles russes de l'Oural, qui, 
ensemble, constituent la source prin-
cipale du potentiel de guerre de l'U-
nion Soviétique. 

La route de Suez vers l'Orient 
était qualifiée de « vitale » pour la.  
Grande-Bretagne avant que celle-ci 
ait eu un pied en Moyen-Orient, et, 
bien avant qu'on ait commencé à 
exploiter les ressources pétrolières 
du Moyen-Orient. Son importance a 
naturellement augmenté après la 
construction du Canal de Suez. Hom-
mes d'Etat et généraux l'ont bien 
des fois qualifiée d' « artère vitale » 
de l'Empire britannique. 

Pourtant, au cours de la dernière 
guerre, de 1940 à 1943, la Grande-
Bretagne a été contrainte d'aban-
donner la Méditerranée et Suez 

Si le Prophète Ibrahim 
avait invité Ismaïl à s'asseoir 
à la même table qu'Isaac 
pour mettre fin à de longues 
dissensions, le père des Ara-
bes aurait-il refusé, compro-
mettant l'oeuvre divine de 
Paix ? 

Selon l'expression d'un japonais 
ce qui importe avant tout c'est « de 
pondre l'oeuf 

L'« oeuf » c'est l'accord de sécu- 

de vue d'une contre-offensive dans 
le cas d'une guerre contre la Russie. 
Il est très important de conserver 
le Moyen-Orient comme tremplin si 
nous le pouvons, parce qu'il est pro-
che du « talon d'Achille » économico-
stratégique de la Russie. Aucune 
contre-offensive partant d'Europe oc-
cidentale n'aurait autant de possi-
bilité de paralyser le potentiel de 
guerre de la Russie. 

Maintenant, nous arrivons à la 
question importante qui s'offre à no-
tre examen : la Grande-Bretagne 
peut-elle défendre le Moyen-Orient ? 

LIDDELL HART 

(Lire la suite en page 6)  

rité proprement dit,, c'est-à-dire le 
préambule et ses cinq articles qui 
posent le principe d'une transforma-
tion graduelle de l'occupation et du 
contrôle militaires du Japon en un 
stationnement de troupes amies con-
senti par contrat avec la puissance 
protectrice. C'est ce document qui 
a été signé et rendu public à San-
Francisco. Le reste prendra corps 
dans les accords dits administra-
tifs et dans le ou les appendices 
ultérieurs. 

Voici sous ces réserves la liste 
telle qu'elle est donnée de source 
japonaise : Mihero, dans l'ile Hok-
kaido ; Misawa dans la préfecture 
d'Aomori, au nord du Japon ; Yo-
kota, Tachikawa„ Atsugi, Irumaga-
wa — ces quatre localités sont pro-
che de Tokyo ; — Itami, près d'O-
saka ; Iwahuni, près d'Hiroshima ; 
un aérodrome non désigné près de 
Nagoya — ces trois bases assurant 
la défense du Japon central ; — en-
fin Itazuke, dans l'île Kiou-Siou, au 
sud du Japon. 

On remarque que toues ces bases 
sont déjà en fait utilisées par l'a-
viation américaine et ne constituent 
pas des terrains nouveaux. 

D'autre part des sources offi- 

cieuses proches du gouvernement 
confirment les points suivants : 

1.— Le nombre d'aérodromes con-
cédés serait bien de dix, ce qui cor-
respond à la liste ci-dessus ; 

2. — Les bases navales sur les-
quelles on serait déjà d'accord se-
raient Sasebo, en face de la Corée, 
et Yokosuka, la grande base nava-
le japonaise de toujours ; 

3. — Les bases de l'infanterie 
resteraient à déterminer 

4. — Les troupes américaines eva-
cueraient complètement Tokyo. Le 
quartier général de toutes les for-
ces américaines serait à Tachikawa, 
près de Tokyo, ou sinon à Zama, 
tout près de là. Yokohama aurait 
donc été écartée à la demande des 
Japonais afin d'éviter d'entraver 
l'efort de ce port commercial qui a 
été très gêné par l'occupation ces 
dernières années. En revanche Yo-
kohama continuerait à abriter le 
commandement logistique. 

A ces renseignement de sources 
officieuses ajoutons les suivants re-
cueillis dans les milieux japonais 
généralement bien informés. 

La base navale de Kure entrerait 
en fait dans le système de bases na-
vales américaines en vertu d'un ac-
cord signé récemment entre une 
compagnie privée américaine et le 
gouvernement japonais. Celui-ci a 

Robert GUILLAIN 

(Lire la suite en page 6) 

ONTRAIREMENT aux ortho- 
doxes qui se trouvent en dé- 
clin depuis la guerre de Pa-

lestine, la communauté catholique 
grecque a réusi à sauvegarder ses 
positions essentielles. Elle a atteint 
dans notre Etat une importance 
relative plus grande que celle qu'el-
le avait sous le mandat britanni-
que. Elle constitue aujourd'hui 37 
pour cent de toute la population 
chrétienne contre 14 pour cent à 
l'époque du mandat. 

Le Patriarche grec-catholique de 
tout l'Orient est Maximos Saigh IV, 
un Arabe originaire d'Alep (son ti-
tre est : Patriarche d'Antioche, de 

comme route maritime régulière et 
faire passer les convois par le cap 
de Bonne-Espérance. 

Aujourd'hui, il faut examiner le 
problème du Moyen-Orient du point 

En cas d'attaque russe ■ 

voici le plan de défense du Moyen-Orient 
L'Egypte doit donc se rallier, 
sans peur, à l'Occident... 



Vers la détente et la Paix 

ANGLETERRE ET ISRAEL 
C OMME l'a exactement montré le maître-journaliste, José Canéri, 

dans le dernier numéro de l' « Egypte Nouvelle  »,  il n'y a abso-
muent aucune urgence à vouloir dénoncer, avant son expira- 

tion, le traité de 1936 et à précipiter le pays dans l'aventure. Car 
c'est une aventure grosse de périls que de vouloir dénoncer unilatérale-
ment, avant son terme, un traité signé dans l'euphorie nationale. Ceci 
la presse de langue arabe feint de vouloir l'ignorer. 

Les témoins vivants sont encore nombreux et nous pouvons aisé-
ment consulter les collections de journaux montrant que les dirigeants 
et l'opinion considérèrent ce traité comme une victoire nationale. Sou-
tenir, comme le font encore nos confrères que cet acte ne nous a 
rien rapporté, c'est un mensonge effronté. Durant la dernière guerre, 
il nous a préservés de l'occupation, car notre neutralité n'aurait jamais 
été respectée et, surtout, il a permis la suppression des Capitulations. 

L'anniversaire de la signature du traité de '36, c'est-à-dire le 26 
août, aurait dû être commémoré dans la joie au lieu d'être utilisé en 
une baccanale d'excitations et de provocations. 

La fameuse  «  semaine tragique  »  s'est écoulée paisiblement, le 
remaniement ministériel s'est opéré en douceur et nous avons vu, dans 
tous nos quotidiens, une photo bien plus révélatrice que mille articles 
de l' « Ishterakia  »  ou de « Roz El Youssef  ».  Sur le perron minis-
tériel de Bulkeley, S.E. Nahas pacha et Sir Ralph Stevenson se serrent 
la main avec un sourire tellement épanoui qu'aucun photographe n'au-
rait pu l'obtenir sur commande. On voit bien qu'il était la conséquence 
d'une heureuse conversation dans une atmosphère rassénérée. Soyons 
done optimistes, convaincus comme S.E. l'ambassadeur des Indes « que 
la question anglo-égyptienne sera réglée à l'amiable, grâce à un com-
promis qui mettra d'accord les deux parties  ». 

6 
Du côté d'Israël, l'horizon semble également s'ouvrir. En dernière 

heure, mardi, « La Bourse Egyptienne  »  nous apportait une nouvelle 
pleine d'espoir. Il est vrai qu'elle n'a pas été confirmée par la presse 
arabe. Mais, quand on connaît les moeurs journalistiques locales, il 
n'y a pas lieu de s'en frapper. Faisons confiance en « Reuter  »  et en 
« La Bourse Egyptienne  »,  ce sont « personnes  »  sérieuses. 

Or, la dite nouvelle annonce que El Sayed Ahmed Choukeiri, Se-
crétaire-général adjoint à la Ligue Arabe, membre éminent des déléga-
tions arabes à Paris, a réaffirmé l'acceptation par les pays arabes 
de la médiation des Nations-Unies et que le problème des réfugiés 
pourrait être réglé par le moyen d'indemnités payées par Israël. Moyen-
nant cela, a-t-il ajouté, « la paix pourra suivre ». 

L'éminent délégué a, il est vrai, énoncé un chiffre astronomique 
comme montant des indemnités. Mais si on quitte le domaine des pas-
sions et des sentiments — où la raison n'a rien à, voir — pour celui 
des chiffres, l'optimisme passe du plan de la chimère à celui de la 
réalité. 

ANTAR 

Nonnes à Lisieux., 
dompteuses à Morlay 
Le groupe des Eclaireuses fait 

un beau voyage en France 

A
PRES avoir traversé la France, passé quelques jours à Paris, repris la 

route pour la Bretagne, visité les châteaux de la Loire, puis le Midi 
et la Côte d'Azur, nos jeunes Eclaireuses de France sont retournées à 

leur foyer, le coeur plein de souvenirs agréables et l'âme remplie de regrets. 
Regrets d'avoir dû quitter si tôt un beau pays comme la Doulce France. 
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Au fil des jours... 

en notre belle Egypte 
JEUDI 20 SEPTEMBRE 

r OUR souhaiter la bienvenue à S.M. le roi Farouk fer, Minbar et 
Chark publie en manchette : « Que nous avez-vous préparé du- 
rant toutes ces tribulations ?  »  Puis, quelques lignes souhaitant 

que toutes les aspirations nationales se réalisent sous l'égide royale 
et termine ainsi : 

Chère Egypte, dans quel pétrin t'as-t-on mise 
Eh bien ! que ceux qui ont tout embrouillé se débrouillent. 

Une façon comme une autre de mettre beaucoup de monde au 
pilori ; sans y mettre personne... 

* Après la démission retentissante de S.E. Allouba bey, directeur 
de l'administration des Impôts qui garantissait aux inspecteurs une 
amélioration de leurs cadres, les inspecteurs menacent de grever. Ils 
draguent vers les Caisses de l'Etat, en piteux état, — mais ceci est 
un autre sujet —, un demi million de livres, par mois. Comment ose-
t-on leur refuser une augmentation. C'est un point de vue. Ou une 
commission raisonnable sur leurs apports  ;  ou pas d'apports du tout. 
Pourquoi ne pas les laisser puiser directement dans les Caisses du 
royaume. On aurait peut-être des mécontents de moins sur les rangs. 
Au fond, pour n'en avoir pas du tout ; — de mécontents —, on pour-
rait généraliser la mesure... 

* Maladie ? S.E. Salah el Dine pacha est alité. Juste au mo-
ment de l'arrivée au Caire de Amr Pacha et juste au moment où le 
pays anxieux, attend un mot d'ordre pour recouvrer sa « liberté  ». 
S.E. Salah el Dine pacha est devenu un héros national. Pourvu qu'il 
ne lui arrive pas malheur. Le peuple serait furieux. S.E. Farag pacha 
est virtuellement ministre des Affaires Etrangères p.i. Il sert de con-
tact entre les hommes les plus influents de l'époque. Montée en flèche 
d'une lumière nouvelle à l'horizon politique. Avec ces restrictions sur 
l'éclairage... 

VENDREDI 21 SEPTEMBRE 

C ERTAINS milieux égyptiens se demandent si, à la suite des pro-
chaines élections anglaises, la politique britannique serait modi-
fiée. Nous n'avons pas entendu parler d'un déménagement du 

siège de la Présidence du Conseil anglais. 10 Downing Street n'a pas 
déménagé sous un gouvernement travailliste, conservateur ou autre. 
Depuis William Pitt, aucun changement d'attitude n'a été noté. Inutile 
d'espérer une intervention d'un deus ex machina quelconque de ce côté. 

* La mystérieuse loi sur la résidence des Etrangers va être exa-
minée au début de la prochaine session parlementaire. Trois ans de 
séjour pour les uns, six mois pour les autres — ceux qui ne seront pas 
mis en demeure de se tailler définitivement. Entre Etrangers ont se 
fait déjà des pieds-de-nez chaque fois qu'un porte-parole, souvent pas 
plus informé qu'un autre, révèle « secrètement  »  le teneur de ce pro-
jet de loi. Guerre des nerfs ? Que Mars ne s'amuse pas à se mêler 
de nos petites affaires intérieures ; sinon, pour le coup, tont ira mal... 

*  Les Anglais mettent la question du Canal sur le plan des 
Quatre Grands. Les Egyptiens pas du tout intimidés, mettent la même 
question sur un plan arabe. En somme, au sein du bloc occidental, 
déjà une subdivision  :  le Bloc Arabe. Voilà. De morcellement en 
morcellement, nous arriverons à un puzzle ou un casse-tête chinois, 
comme on veut. A-t-on dévié de l'idée maîtresse d'une union parfaite 
du monde libre  ?  De quelques degrés seulement... à l'est. 

SAMEDI 22 SEPTEMBRE 
C OMME un mirage la question nationale vue à l'(M) orison, s'éloi- 

gne chaque fois que le peuple croit enfin tenir l'évacuation. 
Patience et longueur de temps..., fait remarquer Mr. Morrison. 

Vue d'ici, c'est plutôt la force et la rage que l'on devrait employer pour 
réaliser nos aspirations. Pour le moment tout est en veilleuse. Qui 
peut prévoir ce que la couvée donnera. 

• Sur la suggestion d'un de nos grands économistes, nous allons 
planifier les faillites. Les banqueroutes étant une expression saine d'un 
état d'inflation dans un pays, leur nombre permettrait un retour à 
une économie normale. Nous nous amuserons donc à déterminer les 
cas de faillites au début de chaque année. Les contrevenants devant 
être sévèrement punis. 

DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 

L A maladie de S.E. Salah el Dine pacha doit prendre des propor-
tions dangereuses. Nahas pacha a décidé de faire lui-même l'an-
nonce des dernières volontés du gouvernement, en matière de po-

litique extérieure, au Parlement, à sa session finale. De son côté, l'am-
bassadeur de Grande-Bretagne a perdu l'habitude de soumettre ses 
propositions à notre ministre des Affaires Etrangères. Il les soumet 
directement au président du Conseil. Conclusions, s.v.p. 

* Un quotidien de langue arabe propose un pacte de non-agres-
sion avec les Russes. Les arguments anglais de défense du Moyen 
Orient tomberaient du même coup. Bien trouvé. D'un autre côté Israel 
propose un pareil pacte aux Etats Arabes. Cette solution ménagerait 
toutes les susceptiblités. Mais, semble-t-il, Israel serait plus dangereux 
que la Russie. Einstein lui-même ne pourrait trouver de théorie justi-
fiant de tels raisonnements. 

LUNDI 24 SEPTEMBRE 1.- 4  E REMANIEMENT ministériel occupe tous les esprits. C'est la 
	 grande question du jour. Pourtant une telle mesure résoudra-t- 

elle définitivement tous nos problèmes ? Humblement, j'en don- 
te. Ce n'est pas en changeant le nom et l'identité de nos minis-

tres que nous aplanirons les difficultés. La question nationale trou-
ve une toute petite place en page trois de nos quotidiens. Pourtant 
c'est bien elle qui devrait guider nos dirigeants. Enfin, attendons; 
nous verrons bien. 

* Le ministère des Travaux Publics vient de faire une curieuse 
remontrance à la commission des finances. Oyez : « Les crédits af-
fectés  à  la construction de mausolées aux martyrs de Palestine et à 
ceux de l'Université ayant été amputés. cette mesure paralyse totale-
ment l'administration des bâtiments.  »  Je ne saisis pas. 

MARDI 25 SEPTEMBRE 

D ANS LA DOULEUR, le gouvernement a enfanté un remanie-
ment qui est tout juste un réajustement. Mais nous n'allons pas 
jongler et discutailler sur les termes employés. Quelques heures 

après ce réajustement, on prévoit déjà une crise. Eh bien, c'est du 
travail fini. 

* Par mesures d'économie, on passe de la moto à la bicyclette. 
Les inspecteurs des différents services de la municipalité d'Alexandrie 
circuleront en bicyclettes. Ça cultive les muscles, active la circulation... 
du sang. Et puis, ça fait de belles pièces à mettre... de côté. Pour-
quoi ne pas employer des trottinettes ou des patins ? c'est encore 
meilleur marché. Les cours des bouts de chandelles montent... en 
chandelles. 

MERCREDI 26 SEPTEMBRE 
ALAH EL DINE PACHA reparaît dans l'arène politique. Il vient 

S d'avoir un long entretien avec le chef p.i. du Cabinet royal et no- 
tre ambassadeur à Londres. Naturellement, les questions de po-

litique internationale étaient à l'ordre du jour. Ce qui a été dit, reste 
toutefois secret. Mais d'après tout ce qui a été dit et redit, on peut 
prévoir que... 

* Savez-vous comment on conjure aujourd'hui une crise, — de 
mes par exemple —. On en importe. Si l'on pouvait conjurer ainsi 
toutes les crises, nous aurions sûrement importé des partis politiques, 
des cadres de fonctionnaires zélés et à l'occasion, même des ministres... 

LE SEMAINIER 

ERRATUM 
Deux erreurs se sont 

glissées dans l'article de M. 
Loutfi el Mahrassawi. D'a-
bord, l'article était signé de 
la plume de M. Loutfi el 
Bahrassawi ;  ce  qui fait la 
première erreur. Ensuite, M. 
L. el Mahrassawi  est  secré-
taire du club saadiste du 
Parti wafdiste et non du 
Parti saadiste comme porté 
sur le journal. Nous regret-
tons sincèrement ces deux 
erreurs. 
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Meubles dernier cri 
PRIX MODERE 
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Le groupe des Eclaireuses, parmi lesquelles on reconnait la Commissaire 
ainsi que son assistante, photographié à Fontaineblau. 

mademoiselle, y a-t-il des crocodiles  Pawell à nos jours, le but de la créa- 
tion de cette jeunesse a changé; 
mais pas leur ligne de condui-
te,  pas. Les liens de fraternité 
les plus serrés unissent ces jeunes 
dans un élan passionné de cons-
truction, visant à l'avénement d'un 
monde meilleur. Camps, voyages su 
loin, esprit sportif et chevaleres-
que; tant de principes qui culti-
vent, instruisent et agairissent les 
âmes aussi bien que les corps à 1a 
lutte pour la vie; pour une vie idéa-
le. De retour de ce périple en Fran-
ce, le groupe des Eclaireuses de 
France est revenu avec de nouvelles 
connaissances, de nouvelles amitiés 
réalisées en quelques jours, de nou-
velles armes. Belle initiative dont les 
résultats paient les organisateurs 
pour le mal qu'ils se sont 

000  

Scouts ou Eclaireuses, jeunesse 
moderne qui malgré les vicissitudes 
de la vie  d'aujourd'hui, forment  tout 
de même une élite  pour qui  l'hon-
neur et  le  sacrifice  sont  des mots 
d'ordre qui  ont  un  sens. De Baden 

dans les rues d'Egypte ?» Et mon a-
mie  de répondre :  «  Mais, oui, mon-
sieur ». Il insista  :  « Mais conime,nt 
faites-vous ?  » Et  elle  «  Oh, vous 
savez, l'habitude... » 

Inutile d'ajouter que le dit nl , •n-
sieur s'est senti mal et n'osait pas 
nous approcher de trop près à pixt-
tir de ce moment. 

Puis, c'était la dernière étape, le 
Midi, la Côte d'Azur. Enfin Marseil-
le. 

— Pourquoi enfin ? 

— Nostalgie. Et  c'est  sur  le  ba-
teau que j'ai perdu ma voix. Oui, 
sur le bateau. Je ne  l'ai pas  ilaissée 
en gage à qui que ce  soit.  Croyez-
moi ! 

— Bon, j'ai rien dit. Et puis, de 
toutes façons, vous n'avez pas eu le 
temps matériel de «  tomber  » tous 
les Parisiens.  Dois-je  ajouter dom-
mage ? 

— A votre aise  ! 

donné. 

A LOUER 
CHAMBRE meublée à louer 

auprès famille distinguée, 
centre de  la ville,  tout con-
fort. Tél.  au 45035 de  9  h. à 
n  h. a.m. et de 4 h. à 6 h. p.m. 

••..  ...... 

ACHETEZ L'APPAREIL AU 
PEDIGREE UNIQUE 

■ 

MARCONIPHONE 
Modèle T 25 DAX. 

Un modèle courant très 
populaire. Un petit appa-
reil aux grandes qualités. 
Fonctionne sans antenne, 
ni prise de terre. Pèse 31,2 
kgs. Un boîtier élégant en 
plastique couleur crème, 
avec poignée pour trans-
port et boutons rouges. 

■ 

Quand vous achetez un appareil MARCONIPHONE, vous achetez 
un radio dont l'arbre généalogique remonte aux premiers temps de 
la radio. Aussi, si vous désirez avoir un appareil de toute confiance 
qui vous donne satisfaction  ;  vous pourrez toujours compter sur 

MA R C 0 NIPH 0 NE 
:1k.; Le nom  le  plus  a   célèbre en  radio 

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS 

VOGEL 
E. VOGEL & Co. Successeurs 

Tél. : 53522 — 16,  Rue Adly  Pacha — Le Caire — R.C.C. 76715 

A  l'occasion du  NOUVEL AN ISRAÉLITE  vous 
trouverez un grand  choix de  cartes de souhait 

chez 

ISIDORE TIANO 
8, Midan Soliman  Pacha -  LE  CAIRE 
Tél.  58079 	 R.C.C. 8740 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, origine des so-
ciétés les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les ope. 
rations financières, en Egypte elt à 1'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les Banques 
les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR  a  créé un ser-
vice de « Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont à la 
disposition des clients de la Banque, à toutes les heures de la 
nuit, après les horaires ordinaires de travail des emloyés de cet 
établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient 
mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va-
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres, 
auprès de la BANQUE MISR. 

CREDIT  D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Kasr-el-Nil — Tél. 59361-45429 
AFFILIE  AU  GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS  LE MONDE ENTIER 
(R.C.C. 3827) 

— N'avez-vous pas songé à vôus 
promener sur les places  en/tenue  de 
bédouine ? Vous auriez, malgré  tout, 
fait sensation.  Vous  auriez  pu  même 
avoir votre  .photo  en  première  page 
dans « Samedi-Soir ». 

— Je n'y ai pas pensé. 
— Vous sauriez dû m'inviter à par-

tir avec vous. 
— Nous nous sommes ensuite di-

rigées vers les châteaux de la Loire. 
eTous  avons été reçues là dans une 
habitation privée « Les Courin,ettes  » 
et comme par hasard  le  jeune hom-
me de  la  maison se  trouvait  là. Oh, 
minute! Ne croyez pas  que  nous nous 
le `sommes (arraché. Il était suffi•• 
samment sympathique, mais... Te-
nez, à Morlay, en visitant le châ-
teau d'Anne de Bretagne, un mon-
sieur  s'est approché de nous et a de-
mandé à une  amie : « Dites-moi, 

Mlle Doris Cazès, qui avait oublié 
sa v o i x, je ne sais où; 
nous a brossé en quinze minutes 'un 
tableau plaisant de ce tour accom-
pli en quelques semaines. Nous é-
tions là, songeurs, évoquant des scè-
nes ou des paysages à chaque nom 
prononcé par notre interlocutrice. 
Marseille et sa Cannebière, sa bouil-
labaisse; Paris  tout  gris, bien moins 
net et reluisant  que  Londres; mais 
bien plus captivant, attachant  par  son 
âme 'et son esprit, le touriste com-
me le parigot qui n'a jamais chan-
gé d'horizon, la Bretagne avec ses 
belles femmes et son bétail; ses pay-
sannes et aussi mes splendides jeu-
nes gens, beaux comme des Appo-
lon,  le  Mont St.  Michel et la petite 
ruelle qui /y mène, les châteaux sur 
la Loire, magnifiques monuments 
d'une  époque  où l'on avait  du  temps 
à perdre, Cannes, Nice, Monte  rarlo, 
St.  Raphaël et le Quinquina... 

Mais, stop. Assez rêvé et rappor-
tons à nos lecteurs quelques ape •- 
çus de ce voyage. 

« Après avoir quitté Quimper oie 
nous avons passé deux !nuits, nous 
nous sommes dirigées sur Brest 
qui est, hélas, encore ravagé. Les 
,maisons (sont des pans de murs 
branlants, mais l'activité des Bres-
tois est étonnante. Ils reconstruisent 
à un rythme qui vous coupe  la  res-
piration. A Lisieux où nous sommes 
arrivées après avoir traversé St. 
Brieux, on nous  a  prises pour des 
nonnes. Oui, des novices qui venaient 
là trouver la  Paix  de l'esprit et du 
corps. Nous, nous cherchions plutôt 
la paix du corps; nous étions assez 
fatiguées. Tout de même, vous vous 
rendez compte ! Des nonnes. Et les 
beaux mariages que chacune de nous 
préparait en secret et... Enfin, tout 
le monde a été charmant. Tenez, 
j'oubliais de vous dire qu'au Mont 
St.  Michel, dès que l'on  a  su que 
nous étions égyptiennes, on nous 
regardé comme des animaux échap-
pés d'une ménagerie. Les uns chu-
chotaient que nous étions des 
paiennes et murmuraient des priè-
res pour conjurer les mauvais es-
prits, d'autres s'empressaient autour 
de nous. Imaginez-vous qu'on nous 
a servi des crêpes à vingt francs 
au lieu  de  vingt cinq; rien que par-
ce que nous étions des égyptien-
nes. Je vous passe le tuyau ! 

Puis, c'était de nouveau Paris. 
— Comment trouvez-vous les  Pa-

risiens ? 

—  Entreprenants. Indécents. Je 
veux dire par rapport aux jeunes 
gens d'ici. Les jeunes filles comme 
les jeunes gens sont tellement libres 
que  c'est un extrême. En Egypte, 
c'est l'autre extrême. A  Paris,  cha-
cun se conduit omme il l'entend, sans 
s'occuper de son voisin. C'est mer-
veilleux; mais c'est trop ! Imaginez-
vous qu'une jeune fille  de  seize ans 
envoie ses parents faire un tour, 
chaque fois qu'ils  lui demandent 
de leur rendre un  service.  L'indé-
pendance  est  la  caractéristique  de 
tout le  monde. 

La Voix de l'Orient, en annon-
çant avec regret la mort de S.E. 
Abdel Raouf bey Hassan, présente 
à S.E. Abdel Fattah Hassan pacha, 
ministre d'Etat et ministre de la 
Guerre et de la Marine par inte-
rim, à S.E. Abdel Salam bey Has-
san, S.E. Abdel Salam bey Hus-
sein, substitut du Parquet de Hé-
bey, avocat, Mohamed Hussein 
bey, inspecteur des impôts ainsi 
qu'à tous les autres membres de 
la famille du défunt, ses condo-
léances les plus émues. 

S.E. Abdel Raouf bey Hassan est 
originaire de Kaddaba, dans  la  Mé-
noufieh.  11  fit ses études médicales à 
la Faculté de Médecine du Caire. 
Là, il se fit remarquer par  tous  ses 
maîtres pour son esprit scientifique 
poussé et son amour des recherches 
de laboratoires. 

Son diplôme obtenu avec succès, il 
se fit engager au service du gouver-
nement égyptien où il ne tardait pas 
à percer„ grâce à ses qualités éton-
nantes.  Il  fut nommé quelques années 
plus tard directeur du sanatorium 
Fouad  1er  pour les maladies  de  poi-
trine. A côté de ses multiples occu-
pations, il était détenteur d'une 
chaire à la Faculté de Médecine de 
l'Université Fouad 1er. 

Il avait deux frères, Abdel Fat-
tah Hassan pacha, ministre d'Etat 
et ministre de la Guerre et de la 
Marine par interim et Abdel Sa-
lam bey Hassan, député à la Cham-
bre. 

Il  avait  reçu le titre  de  bey pour 
ses  efforts  incessants  et  ses ouvra-
ges scientifiques de très haute por-
tée, il y a un an, de là. 

Il  était reconnu dans tous les 
milieux pour être la sommité la plus 
liaute en matière de maladies de 
poitrine. Sa réputation s'était éten-
due au delà des frontières égyptien-
nes et les médecins  du  monde en-
tier suivaient avec intérêt et consi-
dération ses travaux et ses recher-

,ches. 
C'est  plutôt comme médecin qu'il 

se fit aimer et admirer par les cen-
taines de patients qu'il arracha  à  la 
mort. Il était corps et âme et sou-
vent même bourse déliée aux servi-
ces de ses malades. 

A maintes reprises il aida des 
malades qui ne pouvaient même pas 
payer ses honoraires de médecin. Il 
les soignait et  leur  offrait de l'ar-
gent. Il détestait les mots d'intro-
duction que  lui  apportaient certains 
patients pour que le docteur pren-
ne soin, d'eux. Il considérait sa mis-
sion comme sacrée et devant la mé-
decine tous étaient égaux; il ne pre-
nait en considération ni le rang so-
cial,  ni le  degré de fortune.  Il  gué-
rissait. 

En  été de l'année dernière, fati-
gué, rongé  par une maladie perni-
cieuse,  il  partit pour l'Europe pour 
se faire soigner.  Il  retourna guéri 
pour se consacrer à nouveau  à  ses 
malades et les guérir  à  son tour. Il 
ne manquait jamais une occasion 
pour faire remarquer à ses intimes 
qu'il se sentait coupable de trahi-
son envers ceux qu'il abandonna 
pour se faire guérir à l'étranger. 

Il  publia quelque temps avant sa 
mort un ouvrage qu'il écrivit en let-
tres de sang « Histoire d'un traité 
de recherches ». Histoire passionnan-
te de  toutes  ses recherches et des 
résultats qu'il avait obtenu dans la 
guérison des maladies de poitrine. 
Tâche ardue et dangereuse, car il 
succomba des suites des traitements 
aux rayons ultra-violets et autres 
qi 'il employait pour guérir ses pa-
tients. 

Il est mort le 13 septembre 1951, 
le s' cond jour de la fête de Bairani. 
Son cortège funèbre était imposant. 
Des ministres, des magistrats, des  

médecins et des hommes polit 4 ques 
suivaient la procession. S.M. le Roi 
envoya un délégué Le représenter. 
On y remarquait aussi, S.E. Fouat 
Serag Eddine pacha, S.E Taha Hu 
sein pacha et tant et tant d'autres 
pour qui Abdel Raouf bey était un 
praticien et un ami. 

FEU S.E. A.R. HASSAN BEY 

Parmi ses amis intimes, il comp-
tait Mire Hussein Kamal bey Aly, 
avocat bien connu. 

Voilà en quelques lignes l'histoire 
d'un grand médecin et d'un grand 
homme. Ezzat  El  MINCHAOUI 

Personnalités moyen-orientales 

S. E. ABDEL RAOUF BEY HASSAN 



Nous entendons parler de la naissance de ce qu'on, appelle « les monstres humains » ou plus 
souvent encore de la naissance, de triplets, quadru plets, etc. On peut affirmer que ce n'est que tout 
récemment que le secret de ces anomalies dans le développement de l'être humain a été percé et que 
le mécanisme qui les gouverne a été découvert. Les savants se sont longtemps penchés sur le cas de 
ces êtres difformes, à l'aspect répugnant et qui, aux temps primitifs, faisaient jeter sur l'être qui les 
avaient procréés la malédiction de toute la communauté. Mais il a fallu le concours de toutes les 
sciences pour donner finalement une explication à ces phénomènes, à ces échecs de la nature. L'embryo-
logie a apporté sa part en décrivant le développem ent du foetus depuis sa phase unicellulaire jusqu'au 
moment oit le bébé découvre pour la première fois ce nouveau monde dans lequel on l'a placé; contre 
son gré peut-être. La biochimie et la physiologie ont expliqué les changements s'opérant dans les fonc-
tions des différents organes. Les cellules ont livré leurs secrets à l'histologie. Mais comme dans toute 
découverte, le ,  hasard a aussi eu sa part en fournissant aux savants les spécimens d'embryons humains 
nécessaires à compléter leurs recherches. Par exemple Une femme enceinte, à qui une ablation de l'ute-
rus devenait nécessaire pour sauver sa vie, fournissait un embryon. aux savants; et le hasard voulut que 
cet embryon soit juste à la phase de développement qu'on n'avait pu encore étudié sur un spécimen hu-
main. Ces spécimens, surtout les embryons très jeunes, sont rares et ceux qui existent sont jalousement gard-es. 
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La naissance de monstres humains, présage de cataclysmes, 
est expliqué en une phrase : Arrêt du développement du foetus 

par le Dr. I. M. CASTORIANO 

P OUR comprendre l'anormal de 
quelque chose, il faudrait 
d'abord en connaître la pha-

se normale. Essayons donc, en quel-
ques mots, d'expliquer certaines 
phases du développement normal 

chez l'être humain ; en écartant les 
détails inutiles et en nous étendant 
plus spécialement sur les détails se 
rapportant à notre sujet. 

On sait que l'ovule, ou unité gé-
nétique féminine est produite par 
l'ovaire. Chez la femme normale, 
UNE ovule est formée par mois et 
par UN seul ovaire. Le mois d'après, 
l'ovaire qui avait fonctionné le mois 

précédent, demeure inactif et c'est 
l'AUTRE ovaire qui se charge de 

la production de la nouvelle ovule. 
Si cette ovule est fertilisée et si 
toute les conditions nécessaires à 
son développement sont présentes : 
santé de la mère et du père, fonc-
tionnement hormonal normal ; un 
enfant normal naîtra après la pé-
riode ordinaire de gestation. 

Développement 
des jumeaux, triplets, etc. 

Si au lieu qu'un seul ovaire fonc-
tionne par mois, les deux produisent 
à la fois des ovules, nous aurons 

deux ovules produites simultané-
ment, et qui fertilisées, produiront 
deux jumeaux de sexe pas néces-
sairement 'identique. On appelle ce 
type de jumeaux « non identiques 
ou faux jumeaux », car il ne se res-
semblent qu'autant que deux frères 
ordinaires. Ils n'auront pas néces- 

sacrement la même couleur d'yeux, 
ou la même couleur de cheveux. 
L'un pourra être court l'autre haut, 
l'un pourra être un génie et l'autre 
d'intelligence moyenne, etc. Cette 
propriété de produire plus d'une 
ovule à la fois est héréditaire, trans-
missible; même par les sujets mâ-
les. 

Un autre cas de jumeaux peut 
se présenter. Ceux-là alors sont 
identiques. Ils auront le même phy-
sique;t la même mentalité ; bref l'un 
sera la replique exacte de l'autre. 

Retournons à notre ovule. Après 
avoir été fertilisée, l'ovule, qui n'est 
qu'une cellule spéciale resemblant 
à toute autre cellule présente dans 
notre corps, subit un stade dévelop-
pemental qu'on appelle mitose et 
dans lequel cette cellule se divise en 
deux d'abord, puis en 4, 8, 16, etc. 
Quand la cellule se divise en deux, 

1) Chez plusieurs animaux in-
férieurs on peut produire artificiel-
lement des jumeaux en séparant les 
deux blastomères, c'est-à-dire (les 
deux moitiés de la cellule) durant 
la mitose. 

2) Chez les poissons, deux axes 
embryonnaires, c'est-à-dire 2 ré-
gions qui peuvent donner naissan-
ce à des embyons , sont obtenables 
expérimentalement en baissant la 
température, ou en réduisant, à 
certaine période du développement, 
le volume d'oxygène absorbé par 
l'embryon qui lui est nécessaire 
pour se maintenir en vie. 

3) Chez les mamnifères, on trou-
ve l'armadillo du Texas qui donne 
jour à des quadruplets identiques 
par le mécanisme de la séparation 
du blastoderme en 4 régions em-
bryonnaires différentes. L'espèce 
Sud-américaine du même animal 
donne naissance, par le même pro-
cédé, à, 12 petits identiques. 

4) Plusieurs cas de formation de 
2 régions embryonnaires dans un 
seul blastocyste ont été observés 
chez les mammifères supérieurs et 
même chez l'homme. 

En effet on découvrit 2 embryons 
attachés à un même sac chorionique 
et ayant un placenta commun. (Le 
sac chorionique est le sac qui, recou-
vre le bébé quand il est dans l'uté-
rus maternel ; le placenta étant 
l'organe intermédiaire entre la mè-
re et le petit, par lequel il reçoit la 

Le Dr. I. M. CASTORIANO 

nourriture venant du sang mater-
nel). Les faux jumeaux, eux 
sont contenus généralement dans 
des sacs chorioniques séparés et 
sont rattachés à 2 placentas. 

Une fois ce principe étudié, on 
peut facilement se représenter coin-
ment les triplets ou les quadruplets 
sont formés. Si chaque ovaire pro-
duit plus d'une ovule et si les deux 
fonctionnent simultanément et si en 
sus de cela les ovules se séparent 
en 2 ou plus pour former des ju-
meaux identiques ; il n'est pas éton-
nant de voir naître des quintuplets. 
Il est possible qu'une partie de ces 
quintuplets  .  soit de la catégorie 
des jumeaux identiques et une au-
tre partie de la catégorie des faux 
jumeaux selon qu'une partie des 
ovules produites s'est séparée ou 
non durant la mitose. 

La fréquence des naissances mul-
tiples varie considérablement parmi 
les différentes races et les diffé-
rentes contrées. D'après une statis-
tique, on a observé chez les Amé-
ricains de race blanche que les ju-
meaux naissent dans la proportion 
de 1/88, les triplets 1/88 (2) et pour 
les quadruplets 1/88 (3). Probable-
ment ce genre. de proportion lin, 
1/n2, 1/n3 se rapporte aux deux 
types de jumeaux que nous avons 
discutés antérieurement; les faux 
et les identiques. Chez l'homme le 
plus grand nombre de naissances 
simultanées enregistrées jusqu'à 
présent et d'authenticité garantie 
est de 6. Mais on trouva en Alle-
magne une tablette en pierre qui 
indiquait l'emplacement d'une mai-
son dans laquelle 7 petits étaient 
nés à la fois. 

Développement anormal 
A part le cas des jumeaux, 

triplets etc, qui naissent normaux 
et séparés les uns des autres, on 
trouve des cas dans lesquels l'un 
des foétus est plus petit que l'au-
tre et incapable de vivre une vie 
indépendante. Le cœur de tels spé-
cimens est rudimentaire ou bien ab-
sente et le degré de dépendance de 
l'être anormal sur l'être normal, 
pour son approvisionnement en sang, 
varie d'après leur degré de fusion. 

Cet approvisionnement peut être 
direct, résultant de la fusion des 
deux corps, ou bien indirect, par 
le moyen d'une circulation collaté-
rale à travers un placenta commun. 
Un jumeau pareil avec un corpà as-
trophié est appelé « acardius » c.à.d. 
sans corps. La forme de son corps 
varie et l'on peut rencontrer des 
spécimens ne différant pas beau-
coup de la normale ; comme on peut 
en trouver de ceux qui ne sont 
qu'une masse de chair et d'os di-
forme. Très rarement encore, les 
jumeaux identiques peuvent être 
joints et former un « double mons-
tre ». Le degré d'attachement en-
tre les deux frères peut varier énor-
mément et l'on peut rencontrer des 
frères siamois rattachés l'un à l'au-
tre par le sternum seulement, com-
me on en peut rencontrer de ceux 
qui ont les troncs entièrement fu-
sionnés et dont les membres seule-
ment sont séparés. On considère 
même que les cas de gigantisme 
unilatéral dans lequel un côté • du 
corps est plus grand que l'autre, 
comme un état de frères siamois 
très bénin. 

Parfois il y a une différence 
dans la grandeur des deux frères. 
Dans des cas pareils, le plus grand 
est appelé « autosite », et le plus 
petit, a parasite ». On peut donc 
diviser les frères siamois en deux 
grandes catégories. 

Décrivons brièvement les diffé-
rents modes d'attachements dans 
chacune de ces catégories. 
1o) Les frères de grandeur égale. 

Dans ce groupe, chacun des frè-
res est symétrique à l'autre, et le 
degré de fusion varie. La présence 
du même nombre d'organes chez 
les deux frères dépend du degré de 
fusion et du degré d'intimité entre 
les deux frères. Les régions d'union  

peuvent être à la tête, au tronc, ou 
au bas du tronc, et les genres 
d'union sont aussi différents. 
2o) Les frères siamois de grandeur 

inégale. 
L'union du parasite peut être à 

la bouche, à la tête, rarement à 
l'orbite, au tronc, au bas du tronc. 
Parfois c'est la partie inférieure 
du parasite qui apparaît au dehors, 
parfois, c'est la partie supérieure. 

Après une description pas très 
agréable, de ces échecs de la na-
ture, il est important d'en connaî-
tre les causes et c'est là où le gé-
nie humain montre sa grandeur; 
car la tâche de trouver la raison 
pour laquelle la nature a failli à 
son devoir. 

Cause de formation des 
monstres 

Plusieurs théories ont été formu-
lées pour expliquer la formation de 
tels montres. Mais avant de con-
sidérer les explications modernes, 
voyons un peu à quoi les anciens 
attribuaient ces déformations. 

Pline dans les premières années 
de notre ère disait que « les mons-
tres étaient créés par la nature 
pour nous étonner et aussi pour son 
propre amusement ». A une autre 
période il était coutume de penser 
que la naissance de monstres indi-
quait une calamité proche et que 
les dieux employaient ce moyen 
pour avertir les hommes. D'ailleurs, 
le mot monstre est dérivé du mot 
latin « monere » (avertir) ou «mons-
trare » (indiquer). 

Sur des tablettes dans la librai-
rie d'Ashurbanipal à Ninive, 2000 
ans avant notre ère, étaient enre-
gistrées en caractères cunéiformes 
une liste des monstruosités alors 
connues, et les événements qu'el-
les étaient sensées prédire. 

N'oublions pas aussi l'influence 
attribuée aux étoiles, mauvais es-
prit, ou oeil, et autres agents super-
naturels dans le même genre qu'il 
est inutile de commenter. 

Finalement, il y a ausi cette cro-
yance que la femme enceinte a une 
influence sur son enfant. Par exem-
ple, si la mère a eu une main écra-
sée durant sa grossesse, son enfant 
naîtra avec une main difforme. Ou 
bien encore ,si la mère s'est versé 
du vin sur elle, le petit lui aussi 
aura une tâche au même endroit. 
Il y a même des personnes qui 
croient que si la mère suit un « ré-
gime artistique » durant sa gros-
sesse, l'enfant deviendra un génie 
en musique ou en lettres. 

On ne peut admettre de telles 
croyances scientifiquement, car il 
n'y a aucun lien nerveux entre la 
mère et le petit. De plus, tous ces 
accidents (main écrasée, vin versé, 
etc.), arrivent trop tard dans le 
cycle développemental c.à.d. quand 
l'embryon a été déjà formé et qu'il 
est avancé dans son développe-
ment; les bases de sa forme physi-
que ayant été déjà établies. Mal-
heureusement, il y a encore plu-
sieurs personnes qui croient à ces 
superstitions, et il est difficile de 
les faire changer d'avis, vu le 

Deux jumeaux inégaux: type auto- 
site et parasite. 

grand nombre de coincidences qui 
se produisent et qui semblent si é-
videntes à première vue. 

Mais en réalité, les facteurs res-
ponsables de telles anomalies sont 
les suivants et ils peuvent être di-
visés en deux catégories. 

1) Les facteurs intruisiques ou in-
térieurs, qui s'opèrent dans l'em-
bryon Même. 

2) Les facteurs extruisiques ou 
extérieurs, qui exercent leur influ-
ence du dehors. 

Facteurs intruisiquesl 
lo) Hérédité. 

Quelques unes des anomalies sont 
prédéterminées dans les chromoso-
mes des cellules germinales pater-
nelles ou maternelles. (chromoso-
mes : certaines structures conte-
nues dans le noyau de chaque cel-
lule et qui portent les cractéris-
tiques spécifiques à chaque person-
ne et qui sont transmissibles kéré-
ditairement). : polydactilie (doigts 
en plus), hémophilie, daltonisme. 
2o) Différences de vitalité de l'ovule. 

Pour se développer normalement, 
une ovule doit posséder une cer-
taine vigueur en elle-même. Une 
ovule à qui manque ce facteur, peut 
être fertilisée mais elle ne se dé-
veloppera pas normalement. Il en 
résulte un être avec un seul mem-
bre ou avec un moignon ; c'est-à-
dire un bras ou une jambe sans 
doigts ou sans main. 

Par contre, si une ovule possède 
une vigueur exagérée, et si cette 
vigeur est localisée en un certain 
endroit, cet endroit sera clispropor-
tionnellement agrandi. 

3o) Maladies du foetus. 
a) Une nécrose locale des cellu-

les de qualité inférieure et incapa-
bles de se divisier et de se différen-
hier en organes cause chez cet être 
l'absence d'une jambe ou d'un bras 
ou de n'importe quel autre organe. 

b) Une irrégularité des mécanis-
mes physiologiques peut aussi oc-
casionner des distortions d'ordre 
mécaniques : hydrocéphalie due à 
une retention du liquide rachidien. 
Cette irrégularité dans le mécanisme 
physiologique peut être si légère 
qu'elle ne montre ses effets que plus 
tard, après la naissance. Le créti-
nisme chez les enfants, dû à l'inac-
tivité de la glande thyroide, est at-
tribué à un défaut développemental 
bénin dans la physiologie du foutus 
et qui n'a montré ses effets qu'après 
la naissance. Cela est de même 
pour le gigantisme qui est dû à u-
ne activité excessive de l'hypophyse. 

) Interdépendance. des organes. 
Le développement de chaque or-

gane dépend du développement nor-
mal des autres. Si un organe vient 
à faillir, tous les autres organes 
suivront, dans leur développement, 
une marche différente de celle qu'ils 
suivent d'habitude, pour tâcher de 
compenser cette perte. 
5o) Causes inconnues. 

Il y a encore certains phénomè-
nes, dans ce domaine, dont on n'est 
pas arrivé à connaître les moteurs. 

Facteurs extruisiques 
Influences directes. 	• 

a) MECANIQUE. On a trouvé que 
des pressions directes, blessures, ou 
coups, n'occasionnent pas de déve-
loppement anormal. Même une pres-
sion sur le foUtus due à une tumeur 
de l'utérus n'a aucun effet. 

b) PHYSIQUE. Les rayons X ou 
les radiations de radium peuvent 
influencer le développement et cau-
ser de nombreuses anomalies. La 
température joue aussi un rôle im-
portant, car des monstres sont nés 
d'ovules à qui on avait baissé la 
température environnante durant 
certains moments critiques du dé-
veloppement. 

c) CHIMIQUES. Si on change la 
composition chimique de l'eau de 
mer par exemple, en augmentant la 
dose de chlorure de sodium ou de 
chlorure de magnésium, on remar-
que que les poissons naissent cyclo-
pes, ou bien avec une épine dorsa-
le ouverte. De telles expériences 
nous font supposer que les produits 
toxiques d'une maladie, ou l'abus 
dans l'alcool et les narcotiques, ont 
un effet sur le développement nor-
mal de l'embryon. Toutefois, on se 
demande si ces produits passent à 
travers le placenta et atteignent le 
foétus. Les preuves en sont con-
fuses et non sûres. Pourtant il est 
évident qu'un microbe au moins, 
le spiroehete de la syphilis, arrive 
à se faufiler à travers - les parois 
du placenta. 

Influences indirectes. 

Manque de vitamines E; .pas as-
sez d'oxygène, et anémie de la mè-
re, sont d'autres facteurs à consi-
dérer aussi. 

Les principes fondamentaux ex-
pliquent la cause de la formation 
de telles anomalies ont été établies 
par Stockard. Cet auteur, ensembie 
avec Newman, rapporte la forma-
tion de ces anomalies et même la 
formation des jumeaux, t une seule 
cause : l'arrêt ou le ralentissement 
de la vitesse de développement à une 
période définie. 

Le type de l'anomalie est détermi-
né par le moment précis dans lequel 
le ralentissement développemental a 
eut lieu. Expérimentalement, ce re-
tard est produit en baissant la tem-
pérature, ou bien en diminuant la 
quantité d'oxygène nécessaire à 
l'embryon. Cette dernière méthode 
n'est qu'une répétition de ce qui se 
passe dans l'organisme de l'embryon 
du futur monstre. Eclaircissons ce 
point. Durant le développement nor-
mal de l'embryon, on constate cer-
taines périodes d'activité s'alter-
nant avec certaines périodes de re-
pos  .  relatif. Si pour une cause quel-
conque, l'embryon ne reçoit pas le 
volume d'oxygène qui lui est néces-
saire pendant la période d'activité, 
un retard dans le développement 
suivra et il en résultera une anoma-
lie quelconque déterminée par la 
période exacte à laquelle cette défi-
cience en oxygène a été produite. 
En effet, on a remarqué que les  

mêmes expériences d'asphyxie de 
l'embryon produites à DIFFEREN-
TES périodes du cycle développe-
mental, causent l'apparition de 
DIFFERENTES sortes d'anomalies. 
Par contre si ce manque d'axygè-
ne vient à une période de repos de 
l'embryon, il n'y aura pas de con-
séquences, puisque l'embryon :fa 
pas besoin de grande quantité 
d'oxygène quand il est. en repos. 

Deux paires de jumeaux dans un 
utérus. La photo du haut représen- 
te des jumeàux ordinaires issus de 
deux ovules distinctes. La photo du 
bas, représente deux jumeaux iden- 
tiques issus d'une même ovule scin- 

dée en deux. 

Ce que je viens de dire pour 
l'embryon en général, peut se répé-
ter pour CHAQUE organe en par-
ticulier. Chaque organe a une pé-
riode à laquelle ses cellules au-
gmentent en nombre. Si à cette 
période l'oxygène nécessaire à cet 
organe venait à lui manquer, l'orga-
ne cesserait de se développer et voi-
ci un monstre en formation. 

Voyons donc comment ces prin-
cipes expliquent la formation de 
jumeaux identiques. On considère 

Embryons humains de trois et quatre mois; grandeur naturelle. 

les deux moitiés peuvent se séparer 
et donner )naissance à deux êtres 
issus d'une origine unique. C'est 
pour cela qu'ils sont du même sexe 
et qu'ils se ressemblent tellement. 
Les évidences prouvant cette théo-
rie sont nombreuses et très con-
vaincantes. 

A.) — Une ovule femelle entourée de quatre spermatozoïdes. L'ovule 
est entourée de cellules folliculaires. Au centre de l'ovule on recon- 
naît aisément un large noyau. L'agrandissement est de 400 fois en- 
viron. — B.) — Deux vues d'un spermatozoide (face et profil), h. 
tête du sperm entouré d'une enveloppe cytoplasmique; m. partie cen- 

trale; t. queue effilée. L'agrandissement est de 2000 fois. 

que la périphérie du blastoderme 
(membrane vitelline qui donne nais-
sance au corps de l'embryon) pos-
sède un grand nombre de points 
potentiels d'où un -embryon peut 
être dérivé. L'un de ces points est 
plus actif que les autres et les sup-
prime et il reste donc un seul cen-
tre, d'où un seul embryon sera 
formé. Si ce centre venait à flé-
chir, il ne pourrait supprimer les 
autres centres présents aussi sur 
le blastoderme et il y aura donc 
deux ou plus de 2 centres qui for-
meraient des jumeaux, triplets,etc. 
Ainsi, la cause de toutes ces anoma-
lies a été ramenée à un arrêt de 
développement dû à une insuffisan-
ce  •  d'oxygène, c'est-à-dire à un ra-
lentissement du métabolisme de 
l'embryon en entier, ou d'une par-
tie de l'embryon. 

Remèdes 
Voyons donc maintenant quelles 

sont les chances de survie de ces 
monstres, et quels ont été les essais 
faits pour les rendre normaux. 

Pour ces êtres à, 2 têtes et un 
corps, ou une tête et un corps du 
type parasite et autosite, la chance 
de survivre est minime. Toutefois, 
on connait le cas d'un homme qui 
avait un parasite en la forme d'un 
tronc et de membres qui lui sortait 
grandi normalement. Il vivait en Es-
pagne et il parait que le seul incon- 

(Lire la suite en page 5) 



L'atelier de la Misr Air est équipé pour faire face à tous les impré- 
vus. Les mécaniciens qui y travaillent sont sélectionnés et connais- 

sent à la perfection leur boulot. 

Un cargo vole à la 
rencontre d'un train 

Un phénomène qui répand 
la terreur : les cyclones 

EPUIS  le 20 août, un cyclone, l'un des plus violents depuis 1925, 
ravage la Jamaique et le golfe du Mexique. Les dernières nou- 
velles ne laissent aucun doute sur l'ampleur du désastre; plus 

de 200 morts, 18 millions de livres de dégâts, la récolte de maïs 
compromise. A Kington, ville de 200.000 habitants, il ne reste plus 
une seule maison intacte. A Port-Royal, il semble, disent les témoins, 
qu'un gigantesque rateau soit passé, arrachant les arbres, nivelant 
les  murs.  Des ruines, des morts, la menace de la famine, des naufra-
ges, tel est le bilan provisoire de la catastrophe. 

La Misr Air part à l'assaut de 
cieux de plus en plus lointains 
Sous la direction d'hommes infatigables, 
la compagnie prend un énorme essor s  ORTIE d'un peu partout, une grosse voix annonce :  «  Les pas- 

sagers pour Alexandrie, par Misrair, sont priés de se rendre 
sur le terrain d'atterrissage ». Et voilà, dans quelques secon-

des, un avion de plus de cette société, transportera plusieurs dizai-
nes de voyageurs vers d'autres horizons. 

L'appareil est un beau bimoteur 
qui roule sur le tarmac, tiré par 
une minuscule voiture. Une fourmis 
traînant une cigale. Le pilote est à 
son poste. Il met le contact, les mo-
teurs commencent à chanter. Puis, 
les hélices vont de plus en plus vi-
te, la chanson se transforme en un 
vrombissement assourdissant. L'a-
vion tremble, tout en lui frémit; 
puis tout se calme soudainement. 
Le pilote satisfait apprend à la 
tour de contrôle qu'il est prêt à dé-
coller. Les connections sont parfai-
tes, aucun accroc n'est prévu. 

,  Informés par cette même voix 
transmise à tous les coins de l'aéro-
drome par haut-parleurs, les voya-
geurs se dirigent confiants vers le 
zinc brillant sous les feux du soleil. 
De charmantes hôtesses de terre 
les accompagnent, réconfortent ceux 
qui, pris d'appréhension devant leur 
premier voyage au-dessus des nua- 

cette compagnie sur un pied d'éga-
lité avec les moyens des autres 
compagnies nationales du monde. 

La somme d'efforts et la persé-
vérance déployée pour arriver au 
but est incalculable. Mais, les pas-
sagers ne peuvent s'en rendre 
compte. Ce qu'ils voient, leur laisse 
imaginer que tout roule sur du ve-
lours. Que les hôtesses de l'air ont 
un métier facile, aue les hôtesses 
de terre n'ont rien à faire que de 
faciliter aux voyageurs les formali-
tés du départ et que leur sourire 
est éternel. Elles doivent avoir été 
choisies parmi ces jeunes filles qui, 
n'ayant aucune préoccupation, rient 
aux éclats à la moindre boutade et 
répliquent, à longueur de journée 
sur le même ton. 

SAVEZ-VOUS QUE... 

Savez-vous que pour permettre à 
un avion de décoller, des équipes 

S EUL. Seul et oisif. Alors, j'ai 
pensé que le moment était ve-
nu de réaliser un projet auquel 

depuis bien des années je pense. 
En moi chantait, ce jour-là, avec u-

ne particulière insistance, les vers 
du cher Sully Prudhomme, que j'ar-
rangeais un peu : 

Le restaurateur m'a dit : « Fais 
ta cuisine toi-même ». 

Faire 'ma cuisine moi-même ! 
Vieux rêve auquel rien ne s'opposait 
plus. Je regardais ce royaume des 
poêles, des casseroles et des four-
neaux, ce royaume qui me paraissait 
si propre, si net, et qui, aujourd'hui, 
en tous les cas, m'appartenait. J'y 
ai transporté mon appareil de radio, 
et j'ai tourné la manette. « Amoureu-
se » est un air tendre, sentimental et 
démodé, qui me va au coeur. Empoi-
gnant mon pot au lait, je suis des-
cendu chez mon laitier. Il était 9 
heures du matin. Je trouvais la vie 
plutôt belle. 

C'est un brave homme, mon lai-
tier ! Il passe auprès des cuisiniè-
res du quartier pour assez bourru, 
pourtant cordial, et ne détestant pas 
le compliment un peu leste. Je le 
connais, depuis vingt ans; mais hâti-
vement; je veux dire que j'ai ra-
rement franchi son seuil. Ce matin 
de 15 septembre, nos relations ont 
fait un pas considérable en avant. Il 
m'a dit: «Alors, pas encore en vacan-
ces ?» Et il a ajouté : « Un quart ?» 
J'ai répondu . « Hé  non.  pas enco-
re en.  vacances !» Mais ce « un 
quart » m'a un peu pris au dépour-
vu. Les timides -- j'en suis un —
ont de brusques audaces; alors, j'ai 
décidé : « Oui, un quart ». Je vou-
drais qu'on, le sache : je n'ai pas 
hésité chez le boulanger. A ce qui 
m'a paru une sorte de menace : 
« Une baguette ? », j'ai répliqué : 
« Non. un croissant ». Et je suis re-
monté , chez moi en pensant, ô jeu-
nesse ! que mon petit déjeuner était 
assuré ! 

La radio jouait à cet instant 
« Gunga Din ». Les notes de cet 
air sont entraînantes et portent au 
déhanchement. Dois-je avouer que 
je ne danse jamais mieux que seul, 
lorsque je puis imaginer que ma 
partenaire obéit à ma plus impercep-
tible indication, suit mon pas le plus 
audacieux ? Aussi me suis-je appro-
ché un peu lentement -- un pas en 
avant, deux en arrière _ ce celui qui 

Pour la confection de vos robes 
adressez-vous Mesdames 

au tailleur bien connu de l'élite 

Et SE emt 
25, Rue Kasr el Nil 

(en face du Salon Vert) 

Derniers modèles — Façon 
soignée — Livraison rapide. 

entières de techniciens, de mécanos 
et d'ingénieurs revisent chaque bou-
lon, chaque écrou, chaque contact 
du système électrique, chaque ré-
sistance des appareils de radios et 
aussi, chaque ceinture de sûreté, 
chaque parachute ? 

Savez-vous aussi qu'après cent 
heures de vol, chaque avion est re-
mis à l'état de neuf, ses moteurs 
changés et tout le reste à l'ave-
nant ? 

Savez-vous que la tour de con-
trôle, cette tour qui surmonte les 
aérodromes doit se mettre en con-
tact avec tous les aérodromes sur 
le parcours de l'appareil en par-
tance pour régler la table-horaire 
du pilote, se rendre compte des con-
ditions atmosphériques dans les-
quelles il devra atterrir ? 

Savez-vous, en fin de compte, que 

(Lire la suite en page  5) 
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JEUDI  27 SEPTEMBRE 1951 

Avant ses scènes d'amour Pier 
écoute des airs tendres 

Celle qui succèdera à GARBO et à .   
INGRID n'a pas vingt ans 

P IER  ANGELI,  fit son apparition en ce monde, le 19 Juin  1932, 
quelques secondes avant sa soeur jumelle Maria Luisa.  Son 

père, un ingénieur natif de Pesaro, sur l'Adriatique, non loin 
de Rimini, vint s'établir avec sa famille en Sardaigne, où d'impor-
tants travaux nécessitaient sa présence. En 1935, les Angeli quittè-
rent  l'île  et s'installèrent à Rome. Ce fut Maria Luisa, et non Pier, 
qui  manifesta tout d'abord des dons artistiques. Envoyées toutes 
ueux  à l'école de danse, Pier, au contraire de sa soeur, n'y montra 
guère d'enthousiasme. La  •  sculpture lui paraissait bien plus digne 
d'intérêt que la chorégraphie. 

Une charmante hôtesse de l'air, servant à une passagère 
un substantiel repas. 

FIER ANCrELI 

Si sa mère n'avait pas été là, 
Pier n'aurait probablement jamais 
débuté devant les caméras, Mr. An-
geli s'opposant violemment à ce que 
ses enfants puissent embrasser sem-
blable carrière. Mais... voilà... la 
maman de notre jeune vedette avait 
toujours rêvé de devenir elle-même 
actrice professionnelle. N'étant pas 
parvenue, de par l'opposition de ses 

allait se montrer .mon ennemi mor-
tel : le fourneau à gaz. 

Le mien comporte cinq robinets, je 
devrais dire : cinq complices, qui 
semblent s'être mis d'accord pour que, 
lorsque l'on touche à l'un, il vous 
murmure : « Ce n'est pas moi, c'est 
lui. »  J'ai tout de  Même saisi  qu'il  y 
en.  avait  un  qui  commandait aux 
autres; sans son  ordre,  les subalter-
nes  restent muets à l'appel de ces 
petits  démons, aux  réactions  impré-
visibles,  que  l'on  nomme  les  allu-
mettes  soufrées. J'ai  trouvé amusant 
le jeu du  pari avec  ces démons-là; 
les miens  valaient six  contre un;  le 
septième  a  explosé en me brûlant le 
doigt,  et  je l'ai jeté à terre où il s'est 
consumé en  répandant  une  drôle d'o-
deur.  C'est  à ce moment que je me 
suis  souvenu  que je  possédais un bri-
quet : j'ai  présenté  sa flamme si a-
micale,  parce  que si spontanée. à 
tpi  brûleur,  n'importe  lequel.  Il y a 
eu une  détonation  assez forte qui 
m'a effrayé.  Alors,  j'ai tout éteint, 
j'ai ouvert  la  fenêtre.  Et  j'ai mangé 
mon  croissant. 

C'est  au  moment oit la radio en-
tamait  « La  Valse  au Village » qu'en 
me .dandinant je suis monté pour  la 
seconde fois à  l'assaut  de mon four-
neau à  gaz. J'étais devenu  un  tout 
petit  peu  plus  expérimenté :  j'ai  pro-
voqué  immédiatement  la  naissance 
d'un  feu bleu, assez antipathique  à 
vrai  dire. Au-dessus de lui, j'ai placé 
une  casserole où  j'avais soigneuse-
ment versé  mon  «  quart  » de  lait. 
Parce que, si  ignorant que  je  sois, 
je  sais que  l'on  doit toujours, et  sur-
tout  en été, faire  bouillir  le lait afin 
qu'il ne tourne pas.  Et puis  j'ai  été 
me raser, oubliant  qu'il  ne  faut  ja-
mais perdre de vue un  adversaire 
qui vous mi nveut.  Or  le fourneau  à 
à gaz, depuis que je  l'avais  allumé, 
me  haîssait. 

Quand  je suis revenu, mon i( quart » 
avait trahi  : il  s'était  mis du côté 
du fourneau, il  s'était  même mis  des-
sus, il  le blanchissait  assez joliment 
cet imbécile-là; il lui donnait un air 
moins  triste,  et moins bête.  .Ç'euls-
ment, je n'avais  plus  de  lait.  La  vie 
m'a  paru à  cet  instant  une assez si-
nistre farce.  La radio  jouait : « Long, 
long  journey ».  Il  n'était pas loin 
de midi.  J'ai  bu un verre d'eau pour 
remplacer mon « quart » félon. 

Et c'est  à  1  heure de l'après-midi, 
après  avoir  assez tristement  médité 
sur  le problème de  l'intellectuel  qui 
ne  sait pas  se servir  de  ses  dix 
doigts, que je suis  entré dans un 
restaurant de  mon quartier oit de-
puis toujours on fait la cuisine pou'` 
moi.  Oui,  je renonçais au  déjeuner 
que ,j'avais  imaginé, pourtant si 
humble  de conception,  au  dîner, 
pourtant si modeste de  dessein. Ab-
diquant toute  fierté,  conscient  de 
mon incapacité, vaincu,  je m'en  ra-
mettais  à  mon restaurateur.  L  ai-
mant  même, cet  homme,  suivant l'en-
seignement  du cher  Sully  Prudhom-
me  qui conseille d'aimer tous  ceux 
dont  on ne  peut se passer; et qui 
commence  par  : « Et  depuis  ce jour-
là... ».  

parents, à réaliser son ambition, 
Mme Angeli décida qu'il n'en serait 
pas de même pour sa fille et encou-
ragea celle-ci à. tenter sa chance 
puisqu'elle en avait l'occasion. 

Un an plus tôt encore, Pier ne 
songeait même pas à la possibilité 
de mire un jour du cinéma. Elle 
poursuivait ses études, lorsque, chez 
une amie, elle fut présentee inci-
demment au metteur en scène fran-
çais Lonide Moguy. Celui-ci se tour-
nant vers sa femme eut cette ex-
clamation « Voilà la jeune fille qu'il 
me faut pour mon film ». A cette 
époque, Moguy préparait en Italie 
une production intitulée « Domani E 
Troppo Tardi » («Demain il Sera 
;trop tard ») draine psychologique 
traitant du problème délicat de la 
métamorphose de l'adolescente en 
femme. Presque dans le même 
temps, Vittorio de Sica, le talen-
tueux metteur en scène du film 
« Voleur de Bicyclette » demanda 
à Pier de bien vouloir tourner pour 
lui un bout d'essai. Ayant déja si-
gné un contrat avec Moguy, la jeu-
ne fille déclina l'offre. 

C'est la chance aussi qui fit que 
Pier fut désignée pour Incarner 
l'héroine de la production M.G.M. 
« TERESA ». 

Lorsque Stewart Stem -- qui é-
crivit le scénario du film en colla-
boration avec Alfred Hayes --, s'en 
vint en Italie pour chercher l'inter-
prete idéale du rôle de Teresa, il 
fit paraître dans les journaux de 
la péninsule une annonce deman-
dant aux jeunes filles de 16 à 20 
ans, ayant ou non de l'expérience 
en  matière d'art dramatique, sa-
chant ou ne sachant pas parler an-
glais, de  se  présenter pour un 
«test». Pier ne vit point les annon-
ces en question, mais un beau ma-
tin sa mère reçut un coup de télé-
phone ; « Ici c'est Damico qui vous 
parle » dit la voix au bout du fil. 
« Faites en sorte que votre fille 
Fier vienne tourner un bout d'essai». 

Pier n'avait jamais rencontré ce 
personnage important et ignorait 
même qui il était. De même, elle 
ne croyait pas trop en son propre 
talent. Pourtant, Damico, après a-
voir visionné quelques scènes du 
film de Moguy, se montra convain-
cu que Fier ferait une Teresa par-
faite. 

Le bout d'essai tourné par Fier 
fut expédié aussitôt par avion aux 
Etats-Unis pour être montré au 
Producer Arthur M. Loew et au 
metteur en scène Fred Zinnemann. 
Quinze jours plus tard, Pier Angeli 
signait un contrat à long terme a-
vec la Metro. Une fois le dernier 
tour de manivelle donné à cette 
production, Zinnemann émit l'avis 
que Pier pourrait devenir l'une des 
plus grandes actrices de sa généra-
l ion. 

Pier, qui aura dix-neuf ans cet 
hiver, a de beaux cheveux chatains, 
des yeux verts et un petit nez dé-
licieusement impertinent. Elle n'a 
jamais fumé ni goûté l'alcool. De 
même, elle ignore le maquillage. 
Pleine de vitalité de joie de vi-
vre, Fier est un vrai petit diable. 
Elle n'aime rien tant que la plai-
santerie et les bonnes farces sans 
méchanceté. La carrière qui est de-
venue sienne la ravit. Son ambi-
tion : jouer un jour aux côtés de 
Spencer Tracy. Quand elle tourne, 
elle est si absorbée par son rôle 
qu'elle ne peut avaler quoi que ce 
soit des heures avant de paraître 
sur le « set ». 

— « J'en ai l'estomac complète-
ment retourné », explique-t-elle. 

Hier, alors que l'on fêtait. >  j'ai 
prié, prié et dit : Pater noster, qui 
es in Coelis... Notre Père qui êtes 
aux Cieux... Prière de toute beauté, 
cantique des cantiques, hymne au 
Wout Puissant, crl, de ferveur de 
tout temps et de tous les âges. 
Priire des jeunes, prière des vieux... 
Hier, donc, alors que l'on fêtait, je 
me disais : 

...Et alors que j'étais un bambin, 
un gamin, un tout petit gamin, l'on 
m'apprenait de dire : « ...E Libera 
nos a malo — Amen... ». 

Mais depuis lors, j'ai grandi, tu 
as grandi, ils ont grandi et nous 
tous avons grandi s . Mais ne di-
sons nous pas encore : « ...E libera 
nos a malo, Amen... ? 

Seigneur, Libera nos a malo, a-
men... délivrez-nous du mal, ainsi 
soit-il... Délivrez-nous du mal qui 
nous entoure... Et comme dans le 
temps, le bon vieux temps, le temps 
où je, tu, te, toi, il ou elle, nous, 
vous, ils et elles récitions les bel-
les litanies à la gloire des Saints 
des Cieux, nous réciterons aujour-
d'hui celle du jour, celle, hélas, de 
chaque jour. 

Seigneur Tout Puissant : 
— Des mercantis sans  scrupu-

les... Libera nos a mato... 

Chez les indigènes des côtes de 
l'Amérique centrale, le mot que 
l'on prononce avec le plus de crain-
te, celui qui évoque un long cortège 
de souffrances et de deuils n'est pas 
« épidémie » ou « guerre » mais 
« cyclone ». En effet, on peut se •ré-
server d'une maladie, on peut espé-
rer échapper aux destructions d'u-
ne guerre tandis que contre le 
cyclone, il n'y a aucun remède, ni 
abri en entendant au-dessus de soi 
le ruissellement de l'eau qui em-
porte vos récoltes ou le fracas de 
votre maison qui s'écroule. Et le 
plus dur est de penser que dans un 
an, dans six mois peut-être, le mê-
me cataclysme s'abattra de nouveau 
sur vous et sur vos biens sans qu'il 
soit possible de le prévenir ou de 
s'en protéger. 

Cela commença un soir. Le so-
leil s'est couché dans un ciel cou-
leur rouge cuivre. Peu de nuages, 
sauf, très haut des cirro-stratus, 
longs et effilés. Le thermomètre 
monte. La pression du baromètre 
diminue. Ce sont là des signes pré-
curseurs de mauvais temps, mais 
rien n'annonce encore particulière-
ment un cyclone. 

Quelques instants plus tard, 	le 
vent commence à souffler. En une 
demi-heure, il atteint la vitesse de 
100, 150 ou même 200 kilomètres 
à l'heure comme la semaine der-
nière au-dessus de Tampico. A cet-
te vitesse, la force des rafales est 
énorme. Les légères habitations tro-
picales sont balayées. Les immeu-
bles se lézardent comme s'ils é-
taient ébranlés par un tremble-
ment de terre. En même temps, 
des lames énormes commencent à 
déferler. Il y a trois jours, ,à Pro-
greso, des pêcheurs qui rentraient 
leurs filets devant la menace de la 
tempête, sur le quai, furent sou-
dain emportés par une lame et 
écrasés contre la façade d'une mai-
son,  50  mètres plus loin. Le mê-
me coup de mer transporta une 
goélette de 40 tonneaux contre un 
entrepôt. Elle resta debout, soute-

nue par les murs, comme si elle se 
trouvait sur une gigantesque cale 
de radoub. 

Ces sortes d'accidents sont fré-
quents dans les raz de marée cyclo-
niques et l'aspect d'un port après 
son passage est caractéristique. 
Les rues avoisinantes sont encom-
brées d'embarcations comme un ar-
rière-port à marée basse. Le 2 sep-
tembre 1938, à Stonnington, dans 

— Des proprios à la « bonne sor-
tie »... Délivrez-nous du mal... 

— D'une paix boiteuses. Libera 
nos a trialo.:q 

— Des gens sans paroles... Déli-
vrez-nous du mal... 

— Des crétins qui nous entou-
rent... Libera nos a malo,„ 

— Des usurpateurs 	de nos 
droits... Délivrez nous du mal s . 

__ De nos avenues et trottoirs dé-
foncés... Libera nos a malo... 

— Des boulevards d'arbres et de 
verdure dénudés... Délivrez-nous du 

— De notre pain quotidien dont 
le poids va de jour en jour « de-
crescendo »... Libera nos a malo... 

_ Du coût de la vie dont la flèche 
est grimpante... Délivrez-nous du 
mal,.. 

_ Des envieux qui nous côtoient... 
Libera nos a malo... 

— Des « Frères » qui ne sont 
point « Frères »... délivrez nous du 
mat .. 

...Libera nos a malo... Délivrez-
nous du mal... Seigneur, Seigneur 
Tout-Puissant, Amen, Ainsi soit-il. 

Le Fed Up. 

le Connecticut, un cargo fut soule-
vé par les lames et s'échoua par le 
travers d'un train de marchandi-
ses, l'avant éventrant la chaudière 
de la locomotive. 

Le 3 octobre 1935, en Floride, 
l'express de Miami dérailla, à neuf 
heures du soir, sous l'action d'une 
gigantesque bourrasque. Le méca-
nicien était prévenu de l'approche 
du cyclone mais l'arrivée de celui-ci 
n'était pas prévue avant une heu-
re et il pensait avoir le temps de 
gagner la prochaine gare. « Il me 
sembla tout à coup que le train 
s'envolait, raconta-t-il après la ca-
tastrophe. Instinctivement, je ren-
versai la vapeur sans comprendre 
ce qui m'arrivait. Les roues motri-
ces s'immobilisèrent mais ma 
manoeuvre resta sans effet car de-
puis plusieurs secondes, déjà, elles 
tournaient à vide. Le train entier 
fut entraîné à 300 mètres des rails». 

Que ce soit au théâtre ou dans la 
vie, les tragédies comportent tou-
jours un moment de répit. L'en-
tracte du cyclone; c'est le passage 
de son centre, de son oeil autour 
duquel tourbillonnent les courants 
aériens. C'est le phénomène le plus 
étrange du cyclone. Le calme se 
fait tout à coup. Le vent tombe. 
Le ciel se dégage sur une distance 
de 25 à 30 kilomètres. La durée de 
cette trève va d'un quart d'heure à 
deux heures. Mais au-delà du si-
lence qui a succédé au tumulte, on 
perçoit comme un ronronnement 
très caractéristique: celui du cyclo-
ne qui s'approche de nouveau. Le 
baromètre, un moment stationnaire, 
recommence à monter et bientôt, 
les rafales reprennent mais souf-
flent dans une direction opposée. 

En mer, il est possible d'échap-
per à la dévastation du cyclone  en 
essayant de rester dans son oeil, si 
sa svitesse de translation n'est pas 
trop élevée. Au mois d'août 1936, 
le navire « West Quechee » réussit 
à naviguer 136 heures au centre d'un 
cyclone et manoeuvra pour en sortir, 
dès que la force des rafales s'at-
ténua. Il ne subit aucun dommage 
alors que les naufrages furent 
fort nombreux. Pendant ce même 
temps, sa mâture, ses agrès et ses 
superstructures furent couverts de 
milliers d'oiseaux 	qui essayaient, 
par le même moyen que lui, d'é-
chapper à la tempête. 

E TR ileG E, 
*.• COYOTE (Nouveau-Mexique). -- 
Leslie  Oatis,  forçat évadé, frappe à 
la  porte d'une  villa  pour  demander 
un verre d'eau et découvre qu'il a  eu 
le  (grave)  tort  de  choisir justement 
la maison  du sheriff  qui  était  à sa 
recherche. 
*  HONG-KONG.  -- La Great Nor-
thern  Telegraph Co. offre  une  récom-
pense  de  huit cents livres  sterling  à 
qui lui fournira des renseignemelts 
susceptibles d'amener l'arrestation 
des voleurs qui se sont emparés de 
quatre  mille  cinq cents mètres de câ-
bles immergés  dans la  mer  de  Chine. 
* BALTIMORE.  —  Le juge  Harry 
Katz renonce à  poursuivre  un  cito-
yen prévenu  d'avoir enfreint le  «  rè-
glement municipal No. 438  ». Malgré 
toutes ses recherches, le magistrat 
n'avait pu  établir ce que pouvait ê-
tre le  texte en  question. 

HAZELWOOD. —  Après avoir 
travaillé toute la nuit à la  réparation 
d'une locomotive,  les  mécaniciens 
Norman  Gibson  et  Robert  Morgan 
rentrent chez eux  en automobile.  A 
un passage  à niveau, leur  voiture 
est accrochée  par  une locomotive 
haut-le-pied, celle-la même  qu'ils  ve-
naient de  réparer.  Gibson et Morgan, 
sortis indemnes  de la  rencontre, ont 
demandé à être  affectés à un service 
de jour. 
* BIG ARM  (Montana). 	c.- trs 
d'une  partie  de pêche, Ade  Wagne; . 

 tire de l'eau un  serpent  à sonnette, 
long  de  près  d'un  mètre.  Ce qui  l'in-
trigue plus  encore  que cette capture 
même, c'est le fait que  la  tête  du 
serpent  avait été  «  maquillée  »  avec 
du vernis  à ongles. 
>l,-* SAN ANTONIO. — Les  agents  de 
police  désignent, par voie d'élection, 
le  président de leur société de secours 
mutuels.  ,  Le nombre des suffrages 

MAIS VRill 
exprimés dépasse de cinquante  le 
nombre des  votants. 

* MAY SVILLE  (Kentucky).  — Mme 
Ira  Beckett  apprend à  conduire.  Au 
cours  de sa première leçon, après  a-
voir sagement pris son premier vira-
ge, elle  devient soudain  un peu  ner-
veuse  et, en l'espace d'une seconde, 
arrache  les ailes  de cinq  voitures en 
station  au bord du  trottoir. 

* SPRINGFIELD  (Illinois).  —  L'Ar-
mée  du Salut achète  une  brasserie 
désaffectée  pour y installer un foyer 
antialcoolique. 

ges, tremblent ou hésitent. Le sou-
rire de ces jeunes filles est char-
mant. Il stimulerait un iceberg. 

Cette scène se répétera plusieurs 
fois par jour. A chaque fois, les 
haut-parleurs mugiront, les passa-
gers se dirigeront vers leurs sièges-
volants et s'en iront pour Alexan-
drie, Port-Said, Minieh, Assiout, 
Louxor, Khartoum, la Palestine, la 
Syrie, le Liban, l'Irak, Chypre, le 
Soudan, la 'Grèce, l'Italie, la Suis-
se, la Turquie, Aden, l'Erythrée ou 
l'Ethiopie. 

Ces avions qui partent ceux qui 
arrivent, ces monoplans, ces bimo-
teurs ne sont toutefois que l'aspect 
extérieur et combien secondaire d'u-
ne organisation impeccable qui tra-
vaille pendant des heures pour pré-
parer et mettre au point chacun des 
kilomètres de route aérienne que 
ces monstrueux oiseaux franchiront 
en quelques secondes. 

LES DEBUTS 
Créée par décret royal, le 7 mai 

1932, la Société Misr d'Aviation 
n'a commencé virtuellement à opé-
rer sur ses lignes que le '7 juin de 
la même année. Partie avec un cré-
dit de 20.000 livres, le gouverne-
ment porta cette somme au bout de 
quelques années — en 1947 plus 
exactement — à , 300.000 L.E. 
Le départ était donné et la so-
ciété pouvait travailler sans soucis 
pécuniers immédiats. Les équipes 
volantes, le personnel de terre, les 
fonctionnaires et les employés fu-
rent recrutés, triés sur le volet. 
Rien n'a été épargné pour mettre 

Les avatars d'un homme seul 
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RELIE! 

VIERGE 

DU 22 OCTOBRE AU 21 NOV. 
Nouveau  •  change-

ment de travail, ré-
ception d'argent. Une 
entreprise importante 
et qui vous paraît in-
certaine vous réussi-
ra. Sachez choisir vo-
tre partenaire et at-
tention à la signature 

de contrats. Les mariages de cette 
semaine seront très heureux. Gain 
de loterie. Changement de résidence 
ou de lieu. Semaine de joie et de 
surprise et tous les voyages entre-
pris seront fructueux. 

22 NOVEMBRE AU 21 DEC. 
Nouvelles deman-

des en mariage.  Que 
ies blondes choisis-
sent des bruns et les 
bruns des blondes. Ils 
seront très contents. 
Plusieurs naissances 

SAGITTAIRE cette semaine et ces 
bébés  .  seront les plus 

heureux sur terre  •  surtout à partir 
de  25  ans. Voyages importants. Plu-
sieurs  docteurs  trouveront des for-
mules radicales pour certaines gué-
risons. Vous trouverez  un  objet  de 
valeur. Aimez le  chiffre  7 et  maîtri-
sez vos nerfs.  Evitez  les  courants 
d' air. 

SCORPION 

De sérieux efforts  seront  déployés 
pour  aplanir  les  obstacles à  la  liber-
té du tourisme, tels que visas, for-
malités frontalières, contrôles  des 
changes  et  autres,  à la Sixième As-
semblée Générale  de  l'Union Interna-
tionale  des Organismes  Officiels de 
Voyages, qui  se  tiendra  à  Athènes 
du 9  au  12  Octobre mchain. 

En cette Année d'Accueil au cours 
de laquelle la Grèce a  donné un  es-
sor particulier  à  son  tourisme,  c'est 
Athènes qui pour la première fois se-
ra le siège de l'Assemblée. 

Des invitations  ont été  lancées à 
plus de 140 pays, associations  et  a-
gences nationales  et  internationales 
de tourisme. Le  nombre des  adhé-
sions  est jusqu'ici de 40 et l'on s'at-
tend  à 20 autres incessamment. 

Les travaux de  la Conférence  por-
teront  sur l'élimination  des difficultés 
des voyages, sur les moyens  de faci-
liter la distribution  des  informations 
d'ordre touristique,  sur  les statisti-
ques du tourisme international et sur 
la classification des  hôtels  et restau-
rants. Parmi les autres sujets à l'or-
dre du jour, notons également ,une 
étude sur le développement  du Tou-
risme a été invité à représenter l'E-
gypte à cette très  importante  con-
férence,  qui  selon  M. D. Papaefstra-
tiou,  Secrétaire Général  du Comité 
National Grec  du Tourisme, « est  ap- 

LA SABENA A DAR EL SALAM 

Une nouvelle liaison aérienne en-
tre Costermansville  (Kivu, Congo 
Belge) et Dar-es-Salaam, sur l'Océan 
Indien, sera ouverte  par la  Sabena en 
octobre prochain. 

Ce nouveau service  sera  hebdoma-
daire; il sera assuré  par  des appa-
reils du type 'DC-3  et  suivra  l'iti-
néraire Costermansville,  Albertville, 
Tabora, Dar-es-Salaam. 

La Sabena  exploite  déjà, vers 
I  l'Est  Africain, une  liaison hebdoma- • 

daire  Costermanville/Nairobl. 
EN 5 LIGNES 

Pour  la seconde fois,  « Sabena-Re-
vue a, l'organe  trimestriel des  lignes 
aériennes belges  de  la Sabena, s'est 
vu décerner une distinction  par le 
Comité  International des Journalis-
tes Industriels, «  pour  la qualité 
de  ses  articles  et la  remarquable 
présentation  qui  leur est donnée ». 
«  .  Sabena-Revue »  avait  déjà reçu 
semblable  récompense en  1948. 

Du 27 sept. au  2 octobre inclus 
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Vos marchandises sont 
en bonnes mains! 
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LA VOIX DE L'ORIENT 
	

PME  5 

DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Une grande surpri-

se entre mardi et 
mercredi à 11 h. du 
matin 	(excellente 
nouvelle, 	réception 
d'une lettre tant at-
tendue, etc.,, etc.). 
Semaine surtout sen-
timentale. Que tous 

s'aiment sans condition, ils récolte-
ront beaucoup de bien en Décembre. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 
Lorsque vous ren- 

trerez de voyage, une 
bonne nouvelle vous 
attend. Changements 
de situation pour les 
ascendants (Cancer). 
Réconciliation dans 
le ménage. Ne soyez 
pas nerveux pour ne 

pas tomber malade. Rentrées sou-
daines d'argent. Ne vous en faites 
pas pour une petite fièvre que vous 
avez et qui dure depuis longtemps ; 
cela passera mardi. Ne soyez pas 
rancunier si vous voulez réussir. 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 
Réception de dip'fi-

mes pour les jeunes; 
avec mention. Grande 
ère de prospérité 
pour plusieurs. De 
beaux changements à 
partir de lundi. Plu-
sieurs demandes en 
mariage et les jeunes 
et S. auront surtout filles A.T. C. 

beaucoup de succès. Les parents au-
ront la joie de revoir leurs enfants 
éloignés. Guérison miraculeuse. Vo-
yages heureux. Spéculations moyen-
nes. Plusieurs belles réalisations. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Votre coeur sera 

enfin heureux. Se-
maine de détente et 
de joie. Une grande 
récompense vous at-
tend. Réception de 

CANCER en mariage. C'est la 
cadeaux. Demandes 

semaine où le foyer 
sera le plus heureux. Soignez l'esto-
mac et attention aux empoisonne-
ments. Suivez un régime végétal. 

DU 24 JUILLET AU 22 AOUT 
Semaine de détente 

et réceptions de visi-
tes agréables. L'af-
faire entreprise en 
Juin rapportera de 
l'or mercredi. Un 
grand bonheur vous LION attend. Vos enfants 
vous donneront sa-

tisfaction. Soignez le coeur et 
le sang apauvri. Une grande preuve 
d'amour qui vous réconciliera avec 
les vôtres. De grandes difficultés fa-
miliales mais qui seront aplanies 
bientôt. Voyage merveilleux. Ren-
trée d'argent. 
DU 23 AOUT AU 22 SEPTEMBRE 

Situation assurée. 
Coeur content. Une 
personne tant atten-
que viendra. Belles 
entreprises d'affaires. 
N'abandonnez pas vo-
tre ,  oeuvre; donnez 
votre maximum. Ces 
jours-ci vous vous 

acheminez vers la célébrité. Un hé-
ritage inattendu. N'écoutez pas les 
on-dit  •  ce ne sont que des calom-
nies. Méfiez-vous des douceureux. 
Votre intuition vous aidera à vain-
cre. 

DU 23 SEPTEMBRE AU 21 OCT. 
Nouvelles idées. 

Vous aimez le chan-
gement. Méfiez-vous 
et soignez votre ner-
vosité qui peut vous 
conduire un jour à la 
déroute, Sachez sup-
porter, vous êtes par-
mi les plus gr'àciés. 

Nouvelles importantes jeudi matin. 
Rencontre de l'âme-soeur et coup de 
foudre. Perfectionnez vos talents 
vous pouvez devenir célèbres. 

TAUREAU 

GÉMEAUX 

relt  

BALANCE 

La conférence d'Athènes  

POUR FACILITER LE 
TOURISME INTERNATIONAL 

DU 22 DECEMBRE AU  20  JAN. 
Réception  d'un  do-

cument très impor- 

n tant qui changera la 

CAPRICORNE dieussions en ména- 

jet d'un parent ou 
grande anxiété au su- 

d'un ami. Evitez les 

phase de votre vie. 
Joies familiales, mais 

ge ; vous risquez de tout perdre. 
Grande  rentrée d'argent mardi  ou 
gain de loterie. Plusieurs avocats se 
feront distinguer grâce à leur élo-
quence et  leur  capacité. Gain de 
procès.  Portez  toujours la clef que 
vous  avez. 
DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

Joie provenant des 
enfants vivant  au 
loin. Réception d'un 
objet tant désiré. 
Rencontre de l'être 
rêvé et réconciliation 
ou nouvelle  idylle.  In-

VERSEAU tuition  vraiment inté- 
ressante  au  sujet  d'un 

travail ou  de  fiançailles. Bonne se-
maine en bourse.  Ne  jouez pas  aux 
cartes, car  vous  perdrez.  Méfiez-vous 
d'une invitation  loin  de  la  ville si 
la  personne  en  question est plutôt 
étrangère.  Soignez la  circulation du 
sang. 

DU  20  FEVRIER AU  20  MARS 
Surprise  et  joie 

inattendue.  Réception 
d'une lettre très  im-
portante. Nouvelles 
associations et heu-
reux résultats. N'en- 
treprenez  aucun tra- 

POISSONS vail mardi  matin. 
Méfiez-vous des  cre-

vases. Vous avez rendu un  grand  ser-
vice et vous recevrez bientôt la ré-
compense. Nécessité d'un repos pour 
détendre  vos nerfs. Une rentrée d'ar-
gent qui vous remettra d'aplomb. 
Vous connaîtrez  un  grand bonheur. 

0 00  
Je pourrais dresser des horoscopes 

pour chacun de vous, mes amis; il 
suffit de  m'envoyer  votre date de 
naissance, le mois de l'année, l'heu-
re  exacte à laquelle vous êtes né. 
Vous connaîtrez alors les influences 
bénéfiques ou maléfiques sous les-
qi•elles vous êtes né, et vous saurez, 
ainsi,  mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi confiance et écrivez-
moi à l'adresse du journal : 5, rue 
Kasr El Nil, en y joignant P.T.  25. 
Vous êtes aussi prié d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer  la 
réponse  par voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 210, frais 
0 ,, poste inclus. 

Azyadé BAY ABD. 

pelée à faciliter  les déplacements au-
tour du monde  et contribuera,  on l'es-
père, à  l'amélioration des relations 
humaines ». 

De nouvelles facilités pour 

les voyageurs aériens 

AIR  FRANCE, dont  le souci 
constant  est  de chercher jà amélio-
rer davantage les  conditions  de 
voyage  par  avion,  a le  plaisir de 
norter à la  connaissance du pu-
blic de nouvelles facilités. 

Ces dispositions résultent  d'un 
accord intervenu  entre les grandes 
compagnies  d'aivation mondiales au 
cours  de  la  dernière  conférence  de 
l'I.A.T.A. (International Air  Trans-
port Association) tenue aux Bermu-
des au printemps dernier. Les prin-
cipales de ces  facilités  sont les sui-
vantes  : 

Réductions de tarif accordées aux 
étudiants  :  L'âge limite permettant 
aux étudiants de bénéficier, sous 
certaines conditions, d'une réduction 
de 10 pour  cent, sur le montant  des 
billets  aller-retour est porté  de 22 à 
26 ans. 

Avantages consentis aux guides de 
touristes (« tour conductors »)  : 
Jusqu'à présent  le guide d'un groupe 
comprenant  15  passagers  ou davan-
tage pouvait bénéficier d'un  billet 
gratuit,  quel  que  soit  le nombre  de 
personnes en plus de 15. Désormais, 
il pourra être délivré  un billet  gra-
tuit pour chaque groupe  de 15 per-
sonnes. non compris son guide.  Par 
exemple si un groupe comprend 30 
personnes et deux «  Tour Conduc-
tor  ,,  chacun de ceux-ci  pourra obte-
nir un billet  gratuit,  sous réserve du 
respect des règles  I.A.T.A. 

Tarifs  de groupe :  Sous  certaines 
conditions, les passagers  voyageant 
ensemble à l'intérieur  des pays du 
Proche-Orient et constituant un 
groupe d'au moins  15  personnes  pour-
ront bénéficier  d'une réduction de 
10 pour cent  du tarif habituel. 

Tous renseignements  complémen-
taires pourront  être obtenus dans  les 
agences de voyage agréées  par AIR 
FRANCE. 

Ces facilités  entreront  en vigueur 
dans la deuxième  quinzaine d'Octo-
bre. 

se légèrement sur  le  sol.  Le  per-
sonnel de terre se presse autour 
des  voyageurs avec un sourire a-
gréable.  Quelques minutes plus 
tard,  ces Ulysse modernes, frais et 
dispos, malgré les centaines de  ki-
lomètres parcourus  —  sans bouger  de 
leur siège —  empruntent un des lu-
xueux  autobus  de  la compagnie 
pour  se  rendre en  ville.  Nous les 
suivons.  Seize  minutes après le si-
gnal du départ, nous  nous retrou-
vons au  siège  central de la  compa-
gnie  à la  Place  Ibrahim  pacha. Ces 
vingt kilomètres  ont  défilé sous les 
roues  de  la voiture avec  tellement 
de souplesse que nous  n'avons pas 
eu  le temps de nous en rendre 
compte. 

Toutes nos félicitations  à  tous ces 
hommes  qui travaillent vingt-qua-
tre  heures  sur  vingt-quatre pour a-
méliorer  continuellement  les  condi-
tions de  voyage  de tous  ceux  qui 
empruntent ces lignes nationales é-
gyptiennes. Et ils sont nombreux. 

(Suite de la page  3) 

vénient  qu'il sentait à cet état, était 
le  fait que son parasite le mouillait 
chaque  fois  qu'il  urinait et qu'il 
devait donc  se  changer continuel-
lement. Quant aux  frères ou  soeurs 
siamois, ils  semblent vivre très 
normalement tant qu'ils demeurent 
soudés. Les soeurs Rose-Rosaline se 
sont  mêmes  mariées et ont  eu,  l'une 
4 enfants et l'autre 3. La  difficulté 
survient  quand, pour  cause  de  mala-
die  ou  autre, on  essaye  de les  sé-
parer. Ils ne semblent jamais sur-
vivre  à la  séparation et au moins 
l'un des membres meurt. 

La première séparation a été es-
sayée en 1840 sur un couple  nègre  xi-
phopage (attaché par  le  sternum). 
L'un  des  membres mourut et l'au-
tre survécut très bien et  atteint  '70 
ms. 

La  plus célèbre  des  séparations a 
été celle  pratiquée par  le Profes-
seur  Doyen sur les soeurs Radica-
Dodica en 1902.  Elles étaient sou-
dées jusqu'à i'ombélic.  On  les  endor-
mit et, après avoir  sectionné  le 
point cartilagineux qui  les  ratta-
chaient, on leur coupa leur foie en 
deux car elles avaient leurs  foies 
ausi soudés, mais les artères de ces 
deux foies n'étaient pas en pair 
c'est-à-dire que chacune dépendait 
sur l'autre pour sa ration de  sang. 

L'opération réussit, mais quelques 
jours plus tard Dodica était prise 
de convulsions  et  mourait le  jour 
suivant. L'autopsie révéla un  abcès 
au gros intestin duquel  on ne s'é-
tait  pas aperçu et qui, selon  les chi-
rurgiens, était  la cause de la mort. 
Quant à l'autre soeur Radica,  elle 
ne survécu que de deux ans à  sa 
compagne, emportée elle aussi par 
la tuberculose qui la rongeait. 

L'intéressant chez ces soeurs,  c'est 
qu'elles représentent  le  type par- 

Connaissez-vous  Martin  et  Louis  ? 
Ils forment le duet le  plus  populaire 
en  Amérique. Vedettes de la télévi-
sion  et  du  théâtre, ils  se  sont  spé-
cialisés  dans les vaudevilles,  les co-
médies-opérettes et  les sketches 
loufoques.  il  est à  noter que  l'ac-
cueil  que leur  fait le  peuple est iden-
tique  et surpasse  même quelques  fois 
l'accueil qu'il prépare  à  un  grand 
général  ou  à  un homme d'Etat. Hol-
lywood ne pouvait mathématique-
ment  pas  négliger de  les  inviter  à 
paraître  dans une production qui  se-
rait  appelée, sans  aucun doute, à 
faire fureur. Nous les avons vus et 
nous les verrons dans des longs mé-
trages comme « That's my boy », « A 
war with the Army », « My friend 
Irma ,, et tant et tant d'autres. 

UN RAPPORT SUR LES 
TRANSPORTS EN COMMUN 

Nous  venons de recevoir une  très 
intéressante brochure publiée  par la 
Municipalité du Caire  et  écrite par 
S.E. Abdel Salam, Moussa, secrétai-
re' du Conseil administratif de la 
Municipalité. 

Cette publication rapporte  en 
quelques pages,  i  l'historique des 
transports en commun  au  Caire, de-
puis leur institution en 1894. Il  fait 
ressortir la nécessité pour le  pays 
de diriger lui-même ces  moyens de 
communications  et tire  les conclu-
sions qui s'imposent de l'étude de 
faits clairs et  précis. 

Cette brochure se classe parmi  les 
belles études statistiques et réalistes 
qui ont été publiée sur maints sujets. 

Margaret O'Brien, la jeune vedette 
de seize ans américaine se prépare 
à prendre l'air pour retourner en 
Amérique où elle doit commencer à 
tourner une nouvelle version de 
« Huekleberry Finn » avec Gene 
Kelly et Danny Baye. Durant les 
vacances qu'elle passa en Angleter- 
re, elle eu l'occasion de se faire 
téléviser au Festival de Grande- 
Bretagne. Elle voyage, comme tout 
le monde, par B.O.A.C. et traverse 
l'océan à bord d'un Stratocruiser 

de cette même firme. 

TROPHEES 
Big Carnaval ou encore Ace in the 
Hole, a remporté au Festiyal de 
Venise, un grand prix. Il en obtint 
un autre pour la qualité incontesta- 
ble des partitions musicales qu'il 
contient. Les vedettes de ce film 
sont Kirk Douglas et la délicieuse 
Jan Sterling. C'est une production 

Paramount. 

fait des soeurs siamoises. Précédem-
ment nous avons vu que l'un des 
membres d'une tel couple vit géné-
ralement aux dépends de l'autre. 
Chez Radica-Dodica, Radica, me-
surait 1m.40 et pesait 19 kgs, tan-
dis que Dodica mesurait 1m35 et 
pesait 12.50 kgs. Donc, l'une dé-
périssait en faveur de l'autre et ce-
ci a été confirmé en étudiant l'ana-
tomie de chacune d'elles séparé-
Ment. 

Depuis 1914 trois séparations ont 
été tentées en France. Dans chacun 
des cas l'un au moins en mourait 
et l'autre restait en vie. 

Conclusions 
En résumé, on peut dire que la 

cause de tous ces monstres n'est 
due qu'à un arrêt momentané dans 
le cycle du développement de l'em-
bryon et qui, par conséquent, a 
rompu l'équilibre embryonnaire. Une 
petite image nous fera mieux saisir 
ce point. Dans le film de Charlot 
«Modern Times», Charlot n'avait 
qu'un seul travail à faire dans son 
usine  ;  visser une certaine vis dans 
une longue chaîne de vis qui ma-
chinalement passaient devant lui. Si 
Charlot se trompait de vis, toute 
'l'usine s'arrêtait, et  tout  le tra-
vail était gaté. Une toute petite 
vis, un simple rouage dans cette 
immense usine, qui n'avait pas 
fonctionné comme •il le fallait cause 
t'arrêt de toute l'usine. 

De même, un simple arrêt dans 
un tout petit rouage de notre or-
ganisme,  en  formation cause la 
naissance de ces monstres et c'est 
avec raison que les savants se de-
mandent comment se fait-il que ces 
anomalies ne se  produisent  pas plus 
souvent. La réponse dépasse  le do-
maine de l'esprit humain. 

ARRIVEES 
PAR AIR  FRANCE 

S.A. la Princesse ZEINAB  IBRA-
HIM HELMY„ Monsieur  PHILIPPE 
REBEYROL, Attaché Culturel  à, 

l'Ambassade de France, accompagné 
de Mme. REBEYROL et de ses en-
fants, sont arrivés au Caire  le  18 
Septembre, venant de Paris,  à  bord 
d'un Constellation d'AIR  FRANCE. 

ECOLE AUB ERT 
,6=ture::/e 5  Octobre 1951 

EXAMENS. --  Préparation  à 
tous les examens  :  Brevet,  Bacca-
lauréat Français et Arabe lère rpar-
tie. Cambridge Proficiency in  En-
glish, General Certificate of Educa-
tion (London). 

LANGUES VIVANTES  :  Cours du 
perfectionnement pour DEBUTANTS 
et AVANCES (Français, Anglais, 
Arabe,  Italien, Allemand, Espagnol, 
etc.), pour ELEVES et EMPLOYES. 

COURS SPECIAUX POUR DA-
MES ET,' ADULTES. 

STENOGRAPHIE.  —  Duployé,  Pit-
man,  Gregg, Sloan-Duployan. Di-
plôme  de : l'Académie Dactylogra-
phique de France, Institut Sténogra-
phique  de France, Pitman College, 
London. 

Résultat garanti avec vitesse de 80 
mots à lai minute. 

DACTYLOGRAPHIE en Français, 
Anglais  et Arabe. Vitesse garan-
tie en  2 mois. 

NOS COURS - SONT DIRIGES 
PAR DES PROFESSEURS QUA-
LIFIES ET EXPERIMENTES. 

COMMERCE et COMPTABILITE 
S.C.F. L.C.C. 

N.B.  —  Nous recommandons tout 
particulièrement aux parents d'ins-
crire leurs  enfants, à nos Cours 
pour  leur,' donner plus de chance de 
succès à leurs  examens et aux emplo-
yés  pour améliorer leur situation. 

Les inscriptions  sont reçues au Se-
crétariat  .1  14, rue Adly pacha, Tél. 
51661, Le Caire de 8 h. a.m.  à  2 h. 
p.m.  et de 3 h.  à(  10 h. p.m. 

/-4.41.,- Air dor .4api 
Les sous-vêtements 

PEERLESS 
athletiques 

Vous les reconnaitrez 
dans chacun de leur 
détail: 
1) Tissus à côtes élas-

tiques 

2) Coupe franche et 
confortable 

3) Bretelles américai-
nes 

4) Double rangées de 
coutures 

Profitez des  avantages 
des sous-vêtements 

"aeOPern 

TOUS LES LIVRES 
VENTE, ACHAT, ABONNEMENT 

CHEZ 

ALI RAMADAN . 

E  N 	FACE IMMOBILI  A 

(Suite de la page 4) 
toute la responsabilité  de  cette 
fourmilière  dont  le  terminus est à 
Almaza  incombe à  une seule  per-
sonne  : Mohamed  Rouchdy bey,  di-
recteur-général de la Compagnie ? 
Cet homme doit être vraiment  infa-
tigable  et son cerveau  doit être u-
ne  prodigieuse machine  parfaite-
ment  organisée pour régler  tous  les 
détails  de  chacun des voyages  de 
chaque avion. 

— Mon bey, pouvez-vous  en quel-
ques mots me définir les objectifs 
de  la  compagnie ? 

OBJECTIFS 
— Très facile, je procéderai ma-

thématiquement  : 
1o) Exploitation de tous les mo-

yens de communication connus à nos 
jours. Naturellement dans les limi-
tes de notre budget. Nous employons 
des avions particulièrement adaptés 
aux conditions atmosphériques pré-
valant dans nos contrées. Quand  ces 
avions  ne  sont pas parfaitement  a-
daptés, nos services techniques s'en 
occupent. Notre devise est « Les 
voyages les plus confortables dans 
le minimum de temps nécessaire et 
aux plus bas prix possibles ». 

2o) Création et exploitation d'aéro-
dromes, de hangars et stations d'ap-
provisionnement servant de relais en-
tre  •  les aérodromes principaux et 
leurs équipements en toutes sortes 
de matériels, pièces de rechange, 
etc., etc. 

3o)  Création et éxploiiation. de li-
gnes radiophoniques, radio-télégra-
phiques, de radar de centres mé-
téorologiques et de télévision en. con-
tacts directs avec tous les aérodro-
mes mondiaux. 

40) Création de centres de spéciali-
sation et d'entraînement pour pilo-
tes, hôtesses de l'air et de terre, mé-
caniciens et techniciens opérant à 
terre, ainsi que les équipes du per-
sonnel volant. 

—  Suffisamment clair, merci. 
Dans les couloirs de l'aérodrome 

d'Almaza, nous croisons Garnal Kot-
by bey, sous-directeur de la  com-
pagnie qui nous salue d'un sourire 
bienveillant. Il nous parle pour 
quelques minutes des dessous de 
l'organisation d'une compagnie d'a-
viation et nous annonce que  la com-
pagnie se  charge de transporter  les 
pèlerins, à l'occasion de la période 
du Pèlerinage, vers la Mecque. Il 
nous  rappelle à ce  propos que la 
compagnie  avait  mis à  la disposi-
tion des pèlerins chrétiens, ses a-
vions pour visiter  les  lieux saints 
de Palestine. Il nous fait part des 
innovations apportées dans le mode 
de  transport par air et  les  services 
que rendent  les  taxis volants à tous 
ceux qui veulent  se  rendre, aux  ho-
raires qui leur conviennent, à  n'im-
port quel point du royaume  ou  à 
l'extérieur ; voyageurs de commerce, 
hommes d'affaires  ou  voyageurs  de 
plaisirs. Nul doute, que  toute cette 
peine ne  rende des satisfactions 
matérielles  et  morales à ces  infa-
tigables  responsables. La compa 
gnie a pris aujourd'hui un essort 
qui la met sur un plan internatio-
nal important. 

RETOUR A LA BASE 
Un avion venant de Grèce se po- 

La Misr Air 
à l'avant garde 

Le mystère des 
monstres humains 

robes • manteaux • blouses  •  jupes  •  fillettes 

IMPRIMERIE  :  AL LATAIF AL MUSSAWARA 



DE L'ISOLEMENT DE L'EGYPTE 
(Suite de la page 1) 

Je reviens à la question du tourisme soulevée par Fikry Abaza 
pacha. Il parle de COMPLOT, au lieu de dire à nos dirigeants et à 
l'opinion de faire « mea culpa », 

Un ancien attaché de légation est revenu en Egypte après une 
absence de vingt ans. Il est descendu au Shepheard's. Son appa-
reil photographique en  bandoulière,  il  descend les escaliers de  la 
terrasse. Le chef drogman l'interpelle : « Où  allez-vous  ? — Aux 
tombeaux  de Khalifes.  —  Vous devez vous  faire accompagner. —
Pas dû  tout. Je veux  y  aller  tout seul, comme je faisais autre-
fois y méditer  et  y  retrouver mes souvenirs.»  Le  chef  drogman 
appelle  un  officier de  la  police touristique qui explique à  mon 
ami qu'il ne peut  permettre qu'un touriste se  rende  seul aux tom-
beaux des Khalifes,  car il ne peut garantir une sécurité dont-il 
est  responsable.  Plutôt  que d'être diverti par  un  drogman indési-
rable, mon ami renonça  à la visite.  Je  tiens le nom du diplo-
mate  à la disposition de notre bâtonnier. 

L'insécurité — qui n'existait pas jadis — voilà un des principaux 
éléments du fameux COMPLOT. Les traitements discriminatoires et 
hargneux à l'égard des résidents étrangers constituent un des plus 
forts arguments de la désaffection internationale. 

L'Egypte a pris des engagements à Montreux ; elle est en train 
d'en faire des chiffons de papier. Pour le moment, les Puissances res-
tent muettes, mais, elles enregistrent... Peu à peu, les résidents étran-
gers « évacuent  »  et leur départ provoque chômage, crise économique, 
étranglement financier. 

Les résidents étrangers sont nos meilleurs ambassadeurs auprès 
des nations. En 1921, il y eut une échauffourée au port d'Alexandrie 
que la presse anglo-saxonne qualifia de « massacre ». En ce moment, 
Adly pacha plaidait à Londres, auprès de lord Curzon — parangon de 
l'impérialisme -- la cause de l'Egypte. Le soi-disant « massacre » était 
utilisé comme argument contre l'indépendance de l'Egypte. 

Deux jeunes professeurs de l'Université libre — fondée par le 
prince Ahmed Fouad — un  Egyptien,  Me Sadek Fahmy, un Fran-
çais,  le  signataire de ces  lignes, organisèrent, avec le concours 
secret  des différentes légations,  un  vaste pétitionnement auprès 
des résidents étrangers qui recueillit des milliers de signatures. 

Ce fut un véritable  plébiscite  en faveur de l'indépendance de la 
patrie d'adoption. Cet  acte  de foi des résidents étrangers a-t-il 
été jamais  pris en considération  ? 

Aujourd'hui, une nation — fut-elle la plus riche et la plus puis-
sante — ne peut vivre en vase clos. Tous les hommes d'Etat égyptiens 
ont proclamé que la collaboration des résidents étrangers est néces-
saire à la prospérité du pays. Quand voudra-t-on reconnaître ces vé-
rités élémentaires et y conformer notre conduite pour faire cesser cet 
«isolement» qui n'est pas l'effet d'un «complot», mais, notre «oeuvre»? 

Fikry Abaza pacha, il n'y a pas si longtemps que le fait de dire, 
en un pays d'Europe : « Je suis Egyptien », provoquait toutes les 
sympathies. Je vous en prends à témoin. 

A. BEZIAT. 

LES BASES AÉRIENNES 
AMERICAINES AU JAPON 

(Suite de la page 1) 
cédé les anciennes installations de 
Kure,, moyennant finances, mais en 
recouvrera l'entière propriété gra-
tuitement en 1961. 

D'autre part les bases navales 
d'Ominato et de Maizuru, feront 
l'objet d'arrangements ultérieurs 
pour leur utilisation partielle par la 
flotte américaine. Enfin au lieu 
d'Ominato on parle aussi d'Otaru, 
port situé dans l'île Hokkaido, fa-
ce à Vladvostock. 

Toujours suivant les mêmes ren-
seignement que nous reproduisons 
avec les réserve d'usage les bases 
de l'infanterie seraient situées dans 
les trois îles principales, mais non 
dans Shikoku, la quatrième île ja-
ponaise, et l'on avance de nouveau 
les noms suivants : Sapporo, Sen-
dai, Nagoya, Fukuoka. 

Les discussions financières en 
cours envisageraient la rémunéra-
tion du gouvernement japonais  pour 
l'entretien des installations et pour 
les  constructions  nouvelles, mais les 
installations existantes pourraint  ê-
tre  louées  gratuitement  aux  Amé-
ricains. 

On  discutait enfin  au  sujet  de fa-
cilités pour les  sous -marins améri- 

cains dans certains ports, et d'ar-
rangements concernant les instal-
lations de radars, les terrains de 
manoeuvre, les stations météorolo-
giques. 

On prévoit du côté japonais que 
certains plafonds seraient fixés aux 
effectifs américains au Japon. A 
titre d'indication on avance les chif-
fres suivants : six divisions terres-
tres — et non quatre comme on di-
sait généralement jusqu'ici — fai-
sant cent vingt mille hommes, dix 
mille avions, cinq cent navires de 
tous types. En cas de crise les chif-
fres pourraient etre augmentés, dit-
on, à dix divisions,, soit deux cent 
mille hommes  ;  tgalement en cas de 
crise les forces de police japonaises, 
y compris la nouvelle police para-
militaire — réserve de police natio-
nale — pourraient être placées sous 
le commandement américain qui en 
cas  de  nécessité pourrait demander 
au gouvernement japonais d'en aug-
menter les effectifs. 

Nous  répétons qu'aucune de ces 
informations n'a un caractère offi-
ciel, mais qu'elles paraissent cor-
respondre  dans les grandes lignes 
aux  projets actuellement en discus-
sion. 

Robert  GUILLAIN 
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Les Grecs-Catholiques 
en Israël 

(Suite de la page 1) 
le  plus redoutable du président dé-
missionnaire,  Aboul  Hoda pacha, de 
former le nouveau cabinet. La sur-
prise fut générale tant  à  Amman 
qu'à  Jérusalem. Seul notre vieux  re-
nard put sourire dans  son  lit  ;  en-
touré  de ses nombreux médecins,  il 
attendait d'autres évènements. 

LE ROI PLEBISCITE 
Ce vieux renard n'est autre  que 

S.E.  Nouri Said pacha, Président du 
Conseil Irakien. Il  semble que Nouri 
Said  avait  pu sentir de son  lit,  au 
milieu  de  sa chambre luxueuse, les 
tendances réelles de l'opinion  publi- 
que dans  le Royaume de Jordanie, 
tant du côté transjordanien que du 
côté  palestinien.  En réalité,  ces ten- 
dances n'étaient un mystère  pour 
personne  —  seulement un barrage 
Infranchissable les empêchait de pé- 
nétrer  jusqu'au  palais royal. En  ef- 
fet,  toute  l'opinion  publique est fa- 
vorable au Prince Talal.  Le  premier 
écho  de  la  balle qui  tua  le  roi  Ab- 
dallah fut  :  «  Quand Talai  va-t-il 

LE ROI TALAL 

rentrer en  Jordanie ? ». L'opinion 
publique était inquiétée  par les in-
trigues qui  se faisaient à  Amman 
pour éloigner Talai. En  effet,.  le 
Conseil  des  Ministres insistait sur la 
maladie du prince et imposait  au 
pays une régence. Personne  ne se 
souciait de  fixer la  date  du  retour 
du Prince héritier  et  lors de  l'enter-
rement  du roi, Samir Rifai  pacha 
jurait fidélité aux  successeurs  du 
roi.  Il n'était  pas  fait  de  mention 
spéciale  du Prince  héritier  ;  ceci suf-
fisait pour  alimenter l'inquiétude 
publique et créer des  doutes. 

Un Palestinien  bien  connu  me 
déclara  : «  On  ne  peut  espérer  de 
stabilité qu'avec  le retour de  Ta- 

'al ». Un officier  de  l'armée  jorda-
nienne,  dont  j'ai juré  de ne  pas ré-
véler le nom  me  dit  :  «  Nous ne 
connaissons  qu'un  seul héritier, c'est 
Talai. Nous  ne comprenons pas  que 
la  Jordanie perde  son  prince pour 
la  seule  raison que les  Anglais  ne 
l'aiment  pas. Au contraire, ce serait 
là une  raison  de  plus  pour que nous 
l'aimions davantage ». 

LA REINE NOIRE QUI HABITE 
LE PALAIS BLANC 

A Amman, j'ai  tenté  de connaître 
en  détail les dessous de la crise Talai. 
Tous ceux que j'ai interrogés  m'ont 
affirmé qu'au début, cette crise  n'a-
vait rien à voir  avec le problème du 
gouvernement.  Elle  avait commencé 
lorsque le  Roi  Abdallah épousa la 
reine Nahedad ou  « la  reine  noire 
qui  habite  le palais blanc »  comme 
on  la  surnomma  à  Amman.  La reine 
Nahedad était  l'esclave  de  la secon-
de femme du roi, la mère  du  prince 
Nayef.  Elle  avait,  alors même qu'el-
le  était encore  esclave, une  grande 
influence sur le roi, car elle avait 
la charge de sa garde-robe, s'occu-
pait  de  ses affaire; de ses bijoux, 
de ses bagues, de ses décorations. Le 
roi Abdallah était  un  homme fort 
élégant et , se souciait beaucoup de 
ses vêtements,, aussi Nahedad lui 
était-elle devenue indispensable. 
Mais la future reine noire avait un 
autre atout  :  elle savait faire la 
cuisine du Hedjaz — celle que le roi 
préférait. Lorsque le roi décida de 
l'épouser, le prince Talai protesta 
violemment. Il était à l'époque tout 
jeune, plein d'enthousiasme. 

Talai n'assista pas au mariage de 
son père. Les courtisans saisirent 
cette occasion pour enveminer les 
rapports entre le roi et son fils. 
Talai se retira dans sa maison, loin 
du palais royal, eut sa cour à lui 
et ses courtisans, qui le flattaient, 
qui le dressaient contre son père. 
Talai ne reprenait contact avec le 
palais royal que pour demander de 
l'argent, ce qui déplaisait au Roi. 

Toutefois, des tentatives de con-
ciliation eurent lieu. Le roi construi-
sit pour sa femme noire un palais 
'blanc loin du palais officiel. Les mé-
diateurs ont alors dit à Talai  :  « Voi-
là qu'elle quitte le palais royal. 
Vous aviez juré de ne pas  y  mettre 
les pieds tant qu'elle y serait, main-
tenant vous devez vous rendre au-
près de votre père ». La réconcilia-
tion eut lieu, mais chacun gardait 
encore une rancune secrète. Rapide-
ment de nouveaux conflits surgirent 
entre le roi et le prince dont les 
échos furent entendus par les hom-
mes d'Etat et la  Cour. 

SAMIR RIFAI CONTRE 
LE PRINCE TALAL 

Ici commence le rôle de Samir 
Rifai Pacha dans la crise.  Un  cour-
tisan m'a décrit une querelle entre 
le roi et le prince,, à laquelle assis-
tait  Samir  Rifaï Pacha  :  le roi as-
sisté du ministre et du Régent de 
la Cour était assis dans le salon 
rouge  et  s'entretenait avec ses hom-
mes d'Etat  de  la future constitution 
jordanienne,  car il avait décidé d'oc-
troyer à son peuple une Charte.  On 
parlait  des  pouvoirs respectifs du 
roi  et du Parlement dans la future 
constitution.  Le roi disait qu'il n'es-
timait pas  qu'il  était nécessaire de 
donner au Parlement des droits très 
étendus. Le  Parlement,  d'après lui, 
devait être essentiellement  un  corps 
consultatif. Tous les assistants ap-
prouvaient, mais  Talai  était d'un a-
vis  contraire. Il  déclara que, d'après 
lui, le Parlement devait  avoir tous 
les  pouvoirs.  La  nation  devait se 
gouverner  elle-même  par l'intermé-
diaire de  ses  représentants  au  Par-
lement.  Le  roi  s'est  fâché... 

Beyrouth  
AU LIBAN 

VERS LE VOTE DES FEMMES 
Un  nouvel  ajournement des élec-

tions municipales serait envisagé 
par le Gouvernment jusqu'au prin-
temps  prochain. 

Le but de cet ajournement serait 
de permettre l'adoption par la Cham-
bre — au cours de sa prochaine ses-
sion d'Octobre --- du projet de loi 
accordant les droits politiques à la 
femme. 

On  sait que cette réforme figure 
parmi celles que le Gouvernement 
Yafi a pris l'engagement de réali-
ser dans  •  sa déclaration ministériel-
le.  Si  ce projet est adopté, les li-
banaises pourront voter pour la pre-
mière fois au cours des prochaines 
élections municipales. 

L'ETERNELLE HISTOIRE 

Mr. Sami bey Solh, député de 
Beyrouth, et ancien Président du 
Conseil du Liban, a déclaré au jour-
nal « Le Commerce du Levant »  : 

— La dépression de nos petites 
industries et celle de notre agricul-
ture, est causée par l'insuffisance 
des tarifs douaniers, demeurés 
presque inchangés depuis le man-
dat. Les dirigeants de ce pays n'ont 
pas suffisamment fait cas de la 
concurrence des ports voisins: Lat-
taquieh, Akaba, Haifa, Port-Said et 
Alexandrie, et ils croient que les 
règles économiques observées dans 
les pays évolués, n'ont pas leur rai-
son d'être au Liban. La magie ne 
peut calculer et prévoir pour rele-
ver notre économie et nos finances. 
On ne peut sauver ce pays que par 
l'application des règles de l'économie 
dirigée  et par l'augmentation des 
taxes douanières sur les produits 
superflus.  » 

GLUBB PACHA 

Après cette scène,  la  rupture en-
tre le père et le fils était plus com-
plète que jamais. 

Talai s'est fait de nombreux en-
nemis au  palais  Raghdan... 

C'est dans ces circonstances que 
le Roi Abdallah entreprit son voyage 
en Turquie. Il nomma Talal gouver-
neur général du Royaume pendant 
son absence... Le Président du Con-
seil était alors Samir Rifaï Pacha... 

SUBSTITUTION DU PAVILLON 
La première difficulté entre le 

lieutenant du Royaume et le Prési-
dent du Conseil eut lieu une demi-
heure après le départ du roi. Après 
avoir accompagné son père jusqu'à 
la gare, le prince retourna à Ragh-
dan où il trouva le pavillon du roi 
flottant sur le palais. II demanda 
alors qu'on hisse à sa place le Pa-
villon du Prince héritier. Il lui fut 
répondu que Samir Rifaï Pacha avait 
ordonné que le pavillon du roi res-
tât en place... Le lieutenant du ro-
yaume quitta le palais royal en di-
sant que tant que son pavillon per- 

LES ENSEIGNEMENTS 
D'UNE STATISTIQUE 

Le représentant du Liban à la 
dernière réunion du comité politique 
de la Ligue Arabe, a soumis à ses 
collègues deux propositions tendant 
à la convocation de deux congrès  : 
l'un pour examiner la situation éco-
nomique des pays arabes et l'autre 
pour unifier les efforts que déploient 
ces pays en vue d'améliorer les con-
ditions sociales et hygiéniques de 
leurs populations. 

La crise qui sévit depuis quel-
ques mois tant au Liban que dans 
les autres pays arabes, menace d'en-
traver leur essor économique et d'é-
touffer dans l'oeuf tous les projets 
conçus pour le développement de 
leur agriculture et de leur industrie. 
Quant à leurs conditions hygieniques 
et sociales, il suffit de lire les cri-
tiques qu'elles inspirent à tous les 
journalistes qui visitent le Moyen-
Orient,  pour se rendre compte qu'el-
les constituent pour le Liban et les 
pays Arabes, une tare humiliante et 
incompatible avec le prestige et la 
dignité de ces pays. 

On espère à Beyrouth que cette 
question sera examinée à la prochai-
ne réunion de l'Assemblée Générale 
de la Ligue Arabe. 

Damas  
EN MARGE DE LA TEMPETE... 

La réaction de la Syrie à la dé-
cision du Conseil de Sécurité dans 
l'affaire des pétroliers, a été celle 
que  l'on attendait. Les hommes poli-
tiques syriens continuent à protester 
avec indignation, la presse fulmine 
toujours avec violence et la jeunes-
se manifeste son mécontement dans 
les rues et sur les places publiques... 
Même situation en ce qui concerne 

sonnel ne serait pas hissé, il ne res-
terait pas une seconde de plus. 

GLUBB PACHA 
Un deuxième différend devait op-

poser Talai à Glubb Pacha, le com-
mandant en chef anglais de l'armée 
jordanienne. A ce moment, la tension 
entre la Syrie et Israël, qui provoqua 
des incidents de frontières, était à 
son comble. Talai convoqua chez lui 
le chef de l'état-major de l'armée 
jordanienne et lui dit  :  «  L'armée 
syrienne a lancé un appel à toutes 
les armées arabes, l'armée iraquien-
ne a déjà répondu  et  j'estime que 
nous devons secourir la Syrie ». Le 
chef d'Etat-Major répondit  : «  Ces 
questions relèvent de la compétence 
du commandant en chef Glubb Pa-
cha  ».  Le prince répliqua :  «  Veuillez 
lui transmettre mes voeux, car je ne 
veux pas le voir... » 

Peu après on entendit dire que 
Talai avait commencé à prendre con-
tact avec des officiers jordaniens. Le 
Président du Conseil décida alors de 
cerner le palais du vice-roi et celui-
ci put s'en rendre compte en voyant 
de ses fenêtres les soldats entourer 
sa maison. Il téléphona  à  Samir Pa-
cha pour protester... Finalement, Ta-
lai se démit de ses fonctions pour 
faire place à l'Emir Nayef et fut 
gardé sous sourveillance jusqu'à ce 
qu'il eût quitté sa maison. 

...ET LE PRINCE PARTIT 
Lorsque le Roi Abdallah revint de 

Turquie, Talai était déjà parti sous 
escorte à Beyrouth. Puis il se ren-
dit en Angleterre et de là en Jor-
danie, mais fut obligé de repartir 
aussitôt pour la Suisse. 

Certaines personnes, qui ont eu 
l'occasion de le voir à son dernier 
passage en Allemagne, ont affirmé 
qu'il était triste et désabusé. Il te-
nait dans ses mains les journaux 
qui parlaient de son état mental et 
s'écriait :  «  Comme on peut déformer 
les choses  !  » Le prince a déclaré à 
ses intimes qu'il savait que Samir 
Rifaï Pacha dépensait 100.000 dinars 
pour faire croire à l'opinion publi-
que arabe qu'il était fou... Le prince 
accusait Samir Pacha de travailler 
pour le compte des Anglais. xxx 

la question du traité de 1936. 
Après les prières du vendredi der-

nier, des manifestations ont eu lieu 
pour appuyer l'Egypte. Depuis, on 
n'entend que des discours violents et 
les articles de la presse ne soutien-
nent que des menaces et des appels à 
la solidarité pour la-  lutte et à la 
résistance, et tout ferait croire à un 
spectateur peu averti, que le Colo-
nel Chichekii va marcher sur Fayed 
pour boutter les Anglais hors d'E-
gypte  ! !  Mais, pour un observa-
teur plus attentif, et même informé, 
que représente tout ce tumulte et 
quel crédit peut-on accorder à tou-
tes ces manifestations ? 

Bagdad  
LA LIGUE ARABE ET L'O.N.U. 

Le  gouvernement irakien a char-
gé sa légation au Caire de remettre 
au secrétariat général de la Ligue 
Arabe une note suggérant que les 
pays arabes adoptent une attitude 
commune à l'O.N.U. à l'égard de 
certains problèmes de l'ordre du 
jour. 

La note relève que le secrétariat 
général de l'O.N.U. comprend un 
très grand nombre de fonctionnaires 
Juifs. En révanche, il ne compte que 
douze employés subalternes arabes 
sur un total de 4.117 fonctionnaires. 
Un tel était de choses, poursuit la 
note, porte un préjudice considéra-
ble aux intérêts arabes. 

L'Irak suggère donc d'appuyer la 
nominatiôn de fonctionnaires arabes 
connaissant les langues étrangères, 
pour qu'il leur soit possible de s'as-
socier activement en faveur d'une 
coopération plus étroite entre les 
Arabes à l'O.N.U. et avec les pays 
de l'Amérique latine. 

UNE LIGUE ISLAMIQUE 

Une dépêche de Karachi avait an-
noncé que des démarches étaient en-
treprises pour faire admettre au sein 
de la Ligue arabe des Etats musul-
mans non arabes, tels que l'Iran, la 
Turquie et le Pakistan. 

Les cercles politiques précisent à 
ce sujet, que la Ligue, par son pac-
te et ses principes fondamentaux, 
est arabe. 

Evidemment, ajoutent-ils, que ceci 
ne s'oppose pas à la création d'une 
ligue islamique, ni  à  la coopération 
des Etats musulmans avec d'autres 
nations  orientales. 

POUR UNE NOUVELLE 
RAFFINERIE EN IRAK 

On affirme que l'un des buts de 
Noury El Said pacha, qui se trou-
ve actuellement à Londres, est de 
faire des sondages auprès d'une 
grande société de pétrole afin de 
s'intéresser à son projet pour la 
création d'une raffinerie à Bagdad. 

TROIS MILLE PELERINS 
MEURENT D'INSOLATION EN 

ARABIE 

La légation d'Arabie Séoudite à 
Bagdad a publié une note déclarant 
que sur la foi de renseignements 
sûrs, il n'y a eu cette année, à dé-
plorer aucun cas de décès parmi les 
pèlerins musulmans, de suites de 
maladie. 

D'autre part, un médecin irakien, 
faisant partie d'une mission médica-
le au Hedjaz, a déclaré :  «  La vague 
de chaleur exceptionnelle qui s'est 
abattue sur la Mecque a fortement 
affecté les nombreux pèlerins qui se 
sont rendus cette année en Arabie, 
venant de tous les points de l'Islam. 
Sur un total de 30.000 pèlerins, trois 
mille seraient morts des suites de 
coups de soleil ou de congestion... 

«  Aucun être humain, dit-il, ne 
peut résister à ce soleil de plomb 
qui brûle et dessèche tout. On com-
prend aisément que les personnes 
âgées ont entrepris le pèlerinage ne 
puissent survivre à ce climat  ». 

La nouvelle donnée par le médecin 
irakien a été démentie par la léga-
tion du Hedjaz est confirmée par les 
pèlerins de l'Afrique du Nord qui 
parlent de mille décès au moins dûs 
à l'insolation. 

Jordanie 
DEPLACEMENT ROYAL 

On annonce que S.M. le Roi Talal 
fera prochainement une visite offi-
cielle à l'Egypte, ainsi qu'aux autres 
pays Arabes, illustrant ainsi la nou-
velle politique qu'il a conçue pour 
resserrer les liens d'amité entre tous 
les pays arabes. 

VISITE OFFICIELLE 
Pour la première fois depuis son 

accession au Trône de Jordanie, le 
Roi Tallat s'est rendu à Jérusalem 
et en Palestine Arabe en visite of-
ficielle. 

Partout des manifestations de 
loyalisme et de sympathie l'accueil-
lent. 

Téhéran 
RAIDISSEMENT DE MOSSADEGH 

Après avoir fait annoncer que le 
gouvernement iranien allait  ,  retar-
der l'envoi de son ultimatum de 15 
jours à la Grande-Bretagne, à cau-
se des élections, les dernières nou-
velles tendent à dire que Dr. Mossa-
degh s'est raidi  :  que, non seule-
ment, il ne prend en aucune consi-
dération le fait des élections britan-
niques et tout ce qu'elles peuvent 
comporter, mais, encore qu'il va agir 
et parachever la main mise sur les 
installations pétrolières, ainsi que 
l'expulsion des experts britanniques 
chargés de maintenir en état la raf-
finerie, d'Abadan. 

Toutes ces mesures se heurtent à 
une vive opposition dans les milieux 
éclairés et parlementaires. Souli-
gnant la menace de mort qui pèse 
sur eux,  certains  députés protesta-
taires ont  déposé  leur testament. 

UVIOURAKEN 
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sistance aux pauvres, les soins aux 
malades, l'aide aux fiancées néces-
siteuses, l'enterrement des morts 
dont les parents n'ont pas les mo-
yens de pourvoir aux frais de sé-
pulture, etc. Les femmes prennent 
une part importante à la vie socia-
le. La jeunesse s'organise dans des 
formations spéciales de scoutisme 
et dans des associations sportives. 

A  mesure que s'est développé 
l'idéal national, les membres de  la 
communauté grecque catholique ont 
insisté davantage sur la différence 
qui sépare leur niveau culturel de 
celui des musulmans. Dernièrement, 
il y a eu plusieurs cas où les com-
munautés catholiques villageoises 
en Galilée ont demandé qu'on éloi-
gnât d'elles un certain nombre de 
réfugiés musulmans qui y avaient 
été provisoirement installés. Elles 
justifiaient leur demande affirmant 
que le niveau moral de la population 
commençait à décliner depuis l'ins-
tallation de ces groupes de réfugiés 
musulmans. 

Pour ce qui est de l'éducation et 
des institutions sociales, les grecs 
catholiques s'appuient largement sur 
un vaste réseau d'écoles, d'hôpitaux, 
de  maisons de retraite, etc., fondés 
par les diverses missions latines  et 
par le patriarcat latin de Jérusa-
lem. D'après les statistiques du 
Vatican pour l'année 1949 il y avait 
alors en Palestine et en Transjor-
danie 29.000 grecs catholiques et 
30.000 latins. Mais les latins entre-
tenaient 58 écoles de garçons avec 
9.500 élèves, 46 écoles de filles avec 
12.000  élèves et 46 institutions so-
ciales (hôpitaux, orphelinats, clini-
ques, etc.), alors que les grecs ca-
tholiques n'avaient que 12 écoles de 
garçons avec 1.450 élèves, 8 écoles 
de filles avec 548 élèves et 3 ins-
titutions sociales. 

Du fait que les institutions ca-
tholiques étaient enregistrées en 
Palestine comme biens apparte-
nant à des Etats avec lesquels nous 
entretenions des relations normales 
ou comme biens appartenant au Va-
tican, ces biens ne furent pas mis 
sous séquestre et même quand ce 
fut le cas, parce que les membres 
des comités religieux locaux avaient 
fui, ces biens furent restitués pour 
la plus grande partie. Notons tou-
tefois qu'il existe des villages dans 
les districts frontaliers dont la po- 
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En premier lieu, il nous faut con-
sidérer ce qu'on peut appeler les 
forces <, locales  e.  La Perse se trou-
ve sur la ligne de front, et bien des 
choses dépendent de sa puissance de 
résistance, car son territoire donne 
accès au reste du Moyen-Orient. Sa 
frontière montagneuse constitue un 
gros atout défensif, qui augmente 
du  fait que ses barrières montagneu-
ses s'étendent vers le Sud sur une 
grande profondeur. Mais pour que 
ces barrières aient une valeur, il 
faut avoir des forces suffisantes 
pour les défendre. 

Les forces de la Perse sont très 
faibles en comparaison de l'immen-
se région qu'elles ont à protéger. 

L'armée irakienne compte un peu 
moins de 30.000 hommes et se com-
pose de deux petites divisions, plus 
l'équivalent d'une troisième sous for-
me d'unités dispersées. Une de ces 
divisions est postée à la frontière 
montagneuse septentrionale de l'I-
rak, face à la porte d'accès que 
constitue la Perse. L'autre se trou-
ve dans la plaine entre Bagdad et 
le golfe Persique. 

Sur le flanc occidental de l'Irak 
se trouve la Syrie. Son armée ne 
compte que 10.000 hommes, et n'a 
guère de valeur en dehors d'une 
brigade motorisée. La France lui a 
fourni une petite quantité de bon 
matériel, mais celui-ci a souffert 
d'avoir été traité sans ménagement 
et le taux des « pertes » a été ele-
vé, particulièrement en ce qui con-
cerne les avions. La principale dé-
fense de la Syrie consiste en ce fait 
qu'elle est protégée par le désert à 
l'Est et par la Turquie au Nord. 

Au Sud de la Syrie se trouve la 
Jordanie, avec une frontière. relati-
vement étroite à l'Est. Sa légion 
arabe, instruite par des officiers 
britanniques et bien armée, est de 
beaucoup la meilleure force combat-
tante des pays arabes du Moyen-
Orient. Elle ne dépasse guère en 
nombre l'armée syrienne, mais sa 
force effective est beaucoup plus 
grande. 

L'Egypte a aujourd'hui l'armée la 
plus forte des pays arabes. Elle 
compte environ 80.000 hommes, et 
on est en train de la porter à 100.000. 
L'état-major général projette de 
créer deux divisions blindées, mais 
pour le présent, il n'en existe que le 
noyau, équipé de chars Sherman. Un 
petit nombre de chars du type d'a-
près-guerre, y compris des « Centu-
rions », ont été achetés à la Gran-
de-Bretagrie. L'aviation possède aus-
si un certain nombre d'avions à ré-
action. 

Depuis l'échec complet essuyé par 
l'armée égyptienne lors de sa ten-
tative d'invasion d'Israël, il y a 
deux ans, on a procédé à une révi-
sion générale de son organisation et 
de son instruction. 

L'armée israélienne a prouvé sa 
valeur en repoussant, en 1948, l'in-
vasion lancée de divers côtés par les 
pays arabes. C'est manifestement 
l'armée la plus aguerrie du Moyen-
Orient, avec des chefs énergiques, 
ayant une bonne instruction militai-
re, et extrêmement intelligents --
combinaison rare. 

Elle est handicapée par le peu 
d'importance de ses effectifs et le 
peu de matériel moderne puissant 
qu'elle possède, Israel avait 120.000 
hommes sous les armes à la  fin  de 
la guerre contre les pays arabes, 
mais  ses effectifs d'après-guerre  

pulation arabe, et parmi elle un 
grand nombre de grecs catholiques, 
n'a pas été autorisée à revenir, pour 
des raisons de sécurité. 

Contrairement à ce qui se pro-
duit chez les orthodoxes, il n'y a 
pas dans la communauté grecque 
catholique un conflit entre le haut 
clergé et les croyants. Au contrai-
re, les hauts dignitaires ont réussi 
à acquérir une position de vérita-
bles chefs spirituels de la commu-
nauté et surtout l'actuel motteran, 
l'archevêque Hakim. C'est ainsi qu'il 
a fait servir son prestige à renfor-
cer le syndicat ouvrier chrétien et 
s'est mis à la tête de la lutte con-
tre le mouvement communiste, qui 
se répand de plus en plus parmi les 
chrétiens du Nord de la Palestine. De 
temps en temps nous lisons dans 
la presse des détails sur des ten-
tatives de rapprochement entre les 
deux camps d'adversaires, tentati-
ves qui se produisent quand le mot-
teran visite les villages. Il s'est 
acquis un grand renom et une gran-
de déférence en obtenant du gou-
vernement israélien qu'il consente 
au retour de plusieurs groupes d'or-
phelins et d'orphelines de familles 
arabes. Il a présenté également des 
plans pour la rentrée de plusieurs 
dizaines de milliers de chrétiens en 
Galilée. Il a entrepris de prêcher le 
rapprochement judéo-arabe (dans 
l'organe de le communauté qui a 
comme titre « el-Rabita  »,  ce qui 
veut dire « La Chaîne ». Il a parlé, 
par exemple, de la nécessité de fon-
der une organisation mondiale pour 
la lutte contre l'anti-sémitisme. Sur 
son initiative et sous sa direction, 
les émissaires des institutions ca-
tholiques de divers pays ont distri-
bué des denrées alimentaies et des 
vêtements parmi les réfugiés dans 
la région de Nazareth et ses alen-
tour; 

Tandis que la communauté ortho-
doxe décline visiblement, la com-
munauté grecque catholique se ren-
force sous la direction de cet hom-
me dynamique dans les villages de 
Galilée.  Si  de nouveaux facteurs 
n'interviennent pas, la proportion 
numérique entre les deux principa-
les communautés chrétiennes en 
Israel se modifiera à un rythme ac-
céléré, et dans un proche avenir la 
plupart des chrétiens de l'Etat ap-
partiendront à i'Eglise catholique. 

J. SIPPER 

pour l'armée active ne s'élèvent 
qu'au quart environ de ce chiffre, 
ce qui fait environ quatre brigades 
mobiles. On peut toutefois, -  les mul-
tiplier trois ou quatre fois, à bref 
délai, grâce à des plans de mobili-
sation perfectionnés, et, en cas de 
mobilisation générale, le nombre des 
troupes mobilisées, serait probable-
ment le double de celui de  1948. 

Dans l'état actuel des choses, le 
principal espoir qu'on a d'arrêter 
une invasion russe repose, en pre-
mier lieu, sur la destruction des 
routes traversant la ceinture mon-
tagneuse, et en deuxième lieu, sur 
le soutien de la résistance au moyen 
d'une action aérienne énergique et 
continue. 

La R.A.F. possède une chaîne 
d'aérodromes dans la région, les 
principaux étant situés à Habba-
niyah, prés de Bagdad, à Mafrak, 
en Jordanie, et dans la zone du Ca-
nal de Suez. Plus récemment, les 
Américains ont établi, une grande 
base aérienne à Dharhan, sur la cô-
te occidentale du Golfe Persique, en 
Arabie Séoudite. Ils ont en outre 
une autre base aérienne importante 
près de Tripoli, et projettent d'en 
établir plusieurs autres au Maroc, 
d'où pourrait opérer une puissante 
aviation de bombardement à grand 
rayon d'action. A présent, toutefois, 
les forces aériennes se trouvant au 
Moyen-Orient sont faibles, et les 
bases les plus rapprochées seront 
nécessairement peu sûres tant qu'on 
ne disposera pas de forces de terre 
suffisantes pour les protéger. En 
outre, l'expérience de Corée jette 
des doutes sur la possibilité d'arrê-
ter une invasion du type soviétique 
au moyen de l'aviation. 

1I reste toutefois une pièce im-
portante du jeu qu'il faut étudier de 
plus près  :  c'est la Turquie. La na-
ture a donné à son territoire de 
fortes barrières, et elles sont ren-
forcées par une armée permanente 
de 300.000  hommes qui pourrait être 
plus que doublée à bref délai, tan-
dis qu'une mobilisation plus poussée 
pourrait la porter à près de 2 mil-
lions d'hommes. Les Turcs se sont 
montrés de rudes combattants dans 
le passé — et ils se sont montrés 
de nouveau sous ce jour en Corée. 
On est en train de moderniser l'ar-
mée, avec l'aide américaine. Elle 
souffre d'une crise de croissance, 
mais devrait être capable de tenir 
dans la défensive, qui a toujours été 
son fort. 

La Turquie pourrait aussi servir 
de base rapprochée à une puissante 
aviation américaine, et il paraît 
maintenant probable qu'une base de 
ce genre va être établie près de la 
côte sud, derrière la chaîne du Tau-
rus. 

La conclusion à tirer de cette 
étude est que si les chances de suc-
cès, d'une défense directe du Moyen-
Orient sont faibles actuellement, sa 
défense indirecte offre peut-être 
plus d'espoir. Les Russes pourraient 
pénétrer au coeur de la région cen-
trale, mais il leur serait difficile de 
mener des opérations avec des for-
ces importantes au-délà de la ceins 
ttire désertique, où ils ne pourraient 
pas « vivre sur le pays  »  comme ils 
ont coutume de le faire.  On  devrait 
donc pouvoir tenir la région côtiè-
re, particulièrement sur la Méditer-
ranée, et contenir les Russes qui se 
trouveraient ainsi dans un « sac  » 
désertique, situation gênante pour 
n'importe quel envahisseur. 

LIDDELL HART 

Comment le prince Talal devint roi 
malgré la Reine noire et Samir 

de Jordanie; 
Rifaï 
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